MEMOIRES 

DE LA 

SOClfiTE GEOLOGIQUE 

DE FRANCE 


PALEONTOLOGIE 


TOME XXV. — FASCICULE I 

Feuilles 1 a 5 . — Planches I a VIII. 


Memoire n° 57 


Frederic ROMAN 

Monograpiiie 

0E LA FaUNE DE MaMMIFERES DE MoHMOIRON 
(Vaucluse) 

Ludien superieur 


Pages I a 40. — Planches I a VIII. 


PARIS 

AU SIEGE DE LA SOCIETE GEOLOGIQUE DI* 
a 8 , rue Serpente, VI. 


FRANCE 




1022 











Memoires 


vente a la Societd Geologique da Prance, 2 8. roe Serpente . Paris. VI 


Les Memoires de Paleontologie peuvent s '^q u ^‘ r rlm'ise de a» 
volume complet. - APRBS fachevemenl du volume, le pnx auj 

mis e„ vente ^—ht au, prU ^ ci-dessous. 

One remise de 20 % est consentie aux Membres de la Societe. 


Francs 


Memoires 

N os 1. — 


3. — 

4. — 


6 . — 


7- — 

8 . — 


12. 

13. 
i4- 


ID. - £ 

l6. — 

l 7 - — 
18, — 

*9- — 

20. — 

21. — 

22. — 

23. — 

24. — 

25. - 

26. — 
2 7* ~ 


Albert Gaudry, Le Dryopilheque, i pi., n p. . 

J. Seunes, Contribution a Vetude des Cephalopodes du Cretace superieur de trance, 

6 pi., 22 ..’ ' ‘ - * 

Ch. Deperet, Les animaux pliocenes du Roussillon , 17 pi., >?) 8 P. 

R. Nickles, Contributions a la Paleontologie du Sud-Esl de l Espagnc. 

G. de Saporta, Le Nelumbium provinciale des lignites crelaces de bureau cn 
Provence. 

Henri Douville, Etude sur les Rudistes; Revision des principales especes d /fippu- 
rites , 34 pi., 236 p. 

M. Flot, Description de deux Oiseaux nouveaux du Gypse parisien. 1 pi., 10 p. 
Albert Gaudry, Quelques remarques sur les MasLodontes a propos de l animal du 
Cherichira , 2 pi., 6 p. 

G. de Saporta, Recherches sur les vegetaux du niveau ac/uitanien de Manosque , 

ao pi., 83 p. . . 

A. Gaudry, Les Pythonomorphes de France , 2 pi., i3 p. 

R. Zeiller, Etude sur la constitution de Vappared fructificaleur des Sphenophvllum. 

1 pi., 3g p. 

V. Paquier, Etudes sur quelques Celaces du Miocene. 

G. Cotteau, Description des Echinides miocenes de la Sardaigne. 

M. Cossmann, Contribution a la Paleontologie francaise des terrains jurassiques; 
Etudes sur les Gastropodes des terrains jurassiques : Opisthobranches, 6 pi., 
1G8 p. 

Stefanescu, Etudes sur les terrains tertiaires de la Roumanie, Contribution a 

I'etude des faunes sarmalique, pontique et levantine, 11 pi., i5 2 p. 

D.-P. GEhlert, Uralichas Ribeiroi des schistes d’Angers, 1 pi. double, 12 p. 

A. Perox, Les Ammonites du Cretace superieur de I'Algerie. 

Em. Haug, Etudes sur les Goniatites, 1 pi., 114 p. 

M. Cossmann, Contribution a la Paleontologie frangaise des terrains jurassiques; 

Gastropodes : Nerinees. i3 pi., 180 p. 

V. Popoyici-IIatzeg, Contribution a I'etude de la faune du Cretace superieur de 
Roumanie; Environs de Campulung et de Sinaia, 2 pi,, 22 p. 

R. Zeiller, Etudes sur la flore fossile du bassin houiller d'Heraclee (Asie Mineure) 

6 pi-, 9 1 .. 

P. Pallary, Sur les Mollusques fossiles terrestres , fluvialiles. et saumalres de 
l Atgerie, 4 pi., 218 p. 

G. Sa™, Les Ammonites pyrileuses des'marnes 'valanginiennes'du Sud-Es'l de la 
France (en cours), a6 fig,, 6 pi., 69 p. 

II L rsZ\r eS n Ch J nid P f0SMeS * la P rovince * Bardic,ie, 0 pi.. i a8 

3“'/“ VerUbri ° rf “ *"*"»*» superieur de F„n,el 

- * 

^:Xer) P j:rr^ ^ *«»« * * 


35 » 


• 5 


35 » 


60 » 


5oo 


par tie : Pelecypodes, 5i pi. 


1 5t 


(Voir la suite, page 3 de la couverture). 




























81B21 


ME MOIRE K» 57 


MONOGRAPHIE 

DE LA FAUNE DE MAMMIFERES DE MORMOIRON 



Soc. geod. de France. — Pad. — 'I • AX\ 


Mem. n° 57 . — 1 . 






VENTE DES PUBLICATIONS DE LA SOCIETE, 28, rue Serpente, Paris. VI. 


i° Comptes rendus sommaires des seances, servis graluitement environ deux fois par mois ii 
tous les memhres de la Sociele , et formant chaque annee i vol. d’env. 200 p. in- 8 °. Prix : 10 francs. 

2 0 Bulletin periodique des travaux de la Societe, dont le service est fait gratuilement a tous les 
membres de la Societe, et formant, depuis i83o, un fort volume annuel in- 8 ° avec dessins, photo- 
typies, cartes. Prix : 40 francs. 

Les comptes rendus isoles, les fascicules separes, les volumes, les tables generates, sont vendus av 
public (remise de 5 o °/ 0 aux membres de la Societe). 

3° Reunions extraordinaires, comptes rendus detailles des excursions failes en groupe par la 
Societe, une fois par an. Prix divers (remise de 5o °/„ aux membres de la Sociele). 

4° Memoires. Geologie, paraissant irregulierement depuis i833, format in- 4 » raisin Prix divers 
(remise de 5o •/„ aux membres de la Society. 

5 « Memoires, Paleontologie, publication trimestrielle fondee en ,8 9 o. _ Par souscrinlion 
payable avan, 1 apparition du volume annuel et par fascicule a des prix divers ‘ 

6 ” Memoires divers. Travaux de Fontannes. Prix divers 






M E M 0 I R E S 


DE LA 

SOCIETE GEOLOGIQUE 

DE FRANCE 

PALEONTOLOGIE 

HEIIOIRE M° 59 


MONOGRAPHIE 

DE LA FAUNE DE 

MAMMIFERES DE MORMOIRON 

(VAUCLUSE) 

LUDIEN SUPERIEUR 


PAR 

Frederic ROMAN 


PARIS 

SOCIETE GEOLOGIQUE DE FRANCE 

28, rue Serpente, VI. 


1922 



















FAUNE DE MAMMIFfeRES DE MORMOIRON (VAUCLUSE) 


INTRODUCTION 


Parmi les plus remarquables gisements de Mammiferes eocenes du Midi de la 
France, celui de Mormoiron au pied du Mont Ventoux est un des plus inleressants 
par 1’admirable conservalion des ossemenls qu’il renferme. 

C’est dans la description geologique du departement de Vaucluse par Scipion Guas, 
qu’il en est fait mention pour la premiere fois : « Tout pres de Mormoiron, a Lst du 
village il existe d’autres amas de Gypses egalement puissants; on y rencontre 
iournellement des ossements d’animaux. Nous y avons recueilh une macho,re de 
YAnoplotherium commune et une phalange ungueale du Pdmotherium mmutum. » 
Fontannfs ne mentionne cette localile qu’en passant*; il indique le prolongement 
de ces gypses dans la region de Malemort et le place dans le L.gur.en 

Ce n’est que bien plus tard que ce gisement a attire 1 attention de M. le professe.tr 
Deperet, lorsqu’il s’est occupe de l’etude des formations tertiaires du pied u 
Ventoux lors de l’execution des contours geologiques de la feuille de Forcalquier . 
A partir de cette epoque, il s’efforpa de reunir les ossemenls recueillis par les ouvriers 

pendant l’exploitationde la carrierede pierre aplatre. 

Pendant plusieurs annees, furent ainsi envoyees au Laboratoire de Geologie de 
l’Universite de Lyon des dalles de gypse, sur la tranche desquelles apparaissaient des 
sections d’os de teinte rosee. En sculptant avec precaution les debts gypseux on 
arrivait a mettre i, jour des cranes eomplets dont les details de structure les plus 
delicats etaient conserves. Malheureusement le poids des sediments a generalement 
ecrase ces pieces qui se presentent souvent sous la forme de gaieties aplalies. 

Parmi ces fossiles, il en est un tout a fait remarquable; c’est un Palteolherium 
magnum dont le squelelte entier, avec la plupart des os en connexion est reste 
enfoui entre deux dalles de gypse, dans la position oil le cadavre de 1 animal est venu 
echouer apres sa mort. 

Les diflferents blocs de gypse, dans lesquels se trouvaitle squelelte, ne sont parvenus 
au Laboratoire qu’au bout de plusieurs annees, au fur et a mesure de l’avancement 
du front de la carriere. Il y eut done pour cet animal un gros travail de reconstitution. 
Les fragments de gypse, rapproches les uns des autres, durent 6tre sculptes pour 
mettre °a iour les ossements. Ce travail long et delicat a ete execute avec la plus 
grande habilete par Laurent Maurette, l’babile preparateur auquel est due la 
reconstitution de la plupart des belles pieces de nos collections. 

' F. Fontannes, Etudes stratigraphiques et paleontologiques dans la yallee du Rh6ne; VIII, Le groupe 
d ^Mo?mo?r'on se trouve tree pres do l’augle intdrieur de la feuille du Buis, qui touche a eelle de 
Forcalquier. 
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M. le professeur Dep^et avait bien voulu nous confler l’etude de ces belles pieces 
lorsque la mort prematuree de Maurette vint mettre fin a cetie collaboration. 

Nous avions deja redige une partie de ce Memoire, lorsque la guerre interrompit ce 
travail. J’ai pu le completer et mettre au point la description de ce gisement si 
important pour Thistoire geologique de la vallee du Rhone. 

II ne me reste plus qua adresser mes plus chauds remerciements a mon maitre, 
M. le professeur Dep^ret, pour m’avoir donne l’occasion de faire connaitre ces belles 
pieces, et pour tous les conseils eclaires qu’il me donne depuis si longlemps. 

Je suis infiniment reconnaissant a la Societe geologique de France de bien vouloir 
accueillir ce Memoire dans son beau recueil paleontologique. 
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DESCRIPTION STRATIGRAPHIQUE DU GISEMENT DE MAMMIFERES 
DES GYPSES DE MORMOIRON 


Quand on se dirige de Carpentras au pied du Mont Ventoux, on atteint a Mormoiron 
(n kilometres environ), lespuissants gisements de gypse autrefois tres activement explodes 
mais aujourd hui abandonnes. 

Trois carrieres situees & 5 ou 600 metres du village sont ouvertes sur le flanc est de la 
colline qui le domine. 


La coupe de la region est la suivante : 

La base de la serie tertiaire est formee par les marncs et argiles bigarrees de l’Eocene 
inferieur ( Gj rI . v ) 5 reposant elle-meme en discordance sur le Cenomanien. 

1. Sur ce niveau s'observent des inarnes entremelees de quelqu e^lits calcaires discontinus, avec 
nombreux rognons de silex d’une teinte jaune tout a fait caracteristique. Paquier les designe sous 
le nom de Marnes de Jocas 1 (e'S-e,). Elies sont assez difficiles a eludier et en partie cachees par la 
culture, souvent recouvertes par des cailloutis recents et par des eboulis. 

2. Puis viennent des marnes cachees par la culture et formant le lit du petit ruisseau qui coule 
sous Mormoiron. 

3 . Le village est bati sur un relief assez accuse, tres probablement forme d’assises gypseuses. 
Mais elles sont entierement cachees par les constructions. 

4. Au sortir du village, on recoupe des couches marneuses jaunalres et blanchatres avec de 
frequentes intercalations de gypses. 

Ges assises cultivees forment un petit plateau qui s’eleve en pente douce jusqu’au pied des 
collines. 

5 . Au point ou la colline se releve, commencent les gypses explodes. 

Les carrieres qui sont entaillees sur une hauteur d’environ 40 metres offrent la composition 
suivante : 

a) A la base, Gypses en masses, sans debts marneux, mais les lits sont cependant bien visibles. 
G’est a ce niveau, c’est-a-dire a 2 metres environ du sol de la carriere que l’on trouve assez 
frequemment des ossements. Geux-ci sont cependant dissemines dans toute la hauteur de l’ensemble 
gypseux, sans qu'il soit possible de leur assigner un niveau bien determine. 

b) Marnes grisktres de 5 o a 60 centimetres d epaisseur. 

c) Gypse en bancs epais separes par des lits marneux. 

d) Deuxieme lit de Gypse, de 9 m. 80 d’epaisseur. 

e) Gypse en gros bancs passant progressivement a des couches plus minces, ou les marnes 
blanches deviennent de plus en plus frequentes. Vers le sommet, les bancs gypseux sont assez 
minces et les marnes predominent. Cette partie de la carriere exploite le platre pour l’agriculture. 

6. Au-dessus de la carriere commence une serie de marnes blanches d’une dizaine de metres 
d’epaisseur. Vers le sommet, 1 a 2 metres renferment des rognons siliceux. 

7. Marnes grises a debts calcaires (10 a 12 metres), 

8. Calcaires marneux carries , sans stratification visible (environ i 3 metres). 


Paquier. Feuille geologique a 1/80 000, le Buis. 
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Ges assises sont irnmediatement recouvertes en discordance par des marnocalcaires du Burdigalien 
avec les cailloux verts caracteristiques de la transgression de la base de cet etage. 

Gomme on le voit, k part les Vertebres, les fossiles qui caracterisent cet episode saumAtre 
du Ludienfont defaut. L’Eocene est tres faiblement represente et peu visible dans la coupe 
de Mormoiron. 

Les gypses de cette region sont les equivalents exacts des lignites de la Debruge, pres 
A.pt, dont la faune beaucoup plus riche contient toutes les especes trouvees jusqu'ici a 
Mormoiron, cest-k-dire Palseotherium magnum, Palaeotherium crassum, Anoplotherium 
commune, Diplobune secundaria, Chseropotamus affinis, Hyaenodon Rcquieni. Adapts 
parisiensis, etc. 

Get horizon aussi du mAme age que la classique faune du gypse de Montmartre. On doit 
done la placer dans le Ludien superieur 1 . 

La faune de Mammifere qui dans le Midi de la France se place irnmediatement au-dessus 
est celle de Celas (Gard). Les lignites qui la contiennent sont separes du niveau d’Euzet 
(Ludien inferieur) par une epaisse serie de marnes a faune continentale, puis de gres k vege- 
taux et enfin de calcaires saumatres a Melanoides albigensis. On rencontre a Celas Anoplo- 
therium commune de taille identique a celui de Mormoiron et de Gargas, ainsi que des dents 
de Palseotherium. 

II semble done que malgre l’epaisseur des assises qui separent la faune de Celas de celle 
d Euzet on ne doit pas considerer la premiere comrae stratigraphiquement tres eloignee de 
la seconde; et e’est tout au plus si Ton pent la classer a lextreme base du Sannoisien. La 
taune de Celas a done plutot des affinites eocenes qu’oligocenes. 


description des especes 


EA.MILLE DES DALJEOTHEJUDJE 
Daldeotherium magnum Cuvier 

Planches I; II ; III, fig. , e t a; IV, flg. , e t «a. 

Historique de l’espeoe. - La premiere mention de cette espeee a ete faite par Cuvier done, 
son deuxieme memoire des Annales du Museum. II possedait d^i'. nr, ^ , 

pieces dont il a plus tard fait letude dans . J assez grand nombre de 

ossements fossiles. Dans la 5 e edition Cuvier • S ,. 1VerSeS edltlons de ses Recherches sur les 
luietaitun fragment’.de COnnu de 

les dimensions depassaient de beaucoup eelles de tous les plteo/k’ 1 '- 1 '”'’ 4 " edlt . ,0n ^ dont 
jour. A ces fragments vinrent bientdt se ioindre beaLo™^ t ” C ° nnUS J US 'I U “ ce 

tzszzsr *-<■*» —..'wsr.trtr s 

s&rjssxz f ;r -—- 

parties eharnues du P a l*othen Um furent la premier tentaUve fa i* ” ** d “ 

animaux aujourd'hui disparus, et bientfit 1’mLe de Cuvier fut fT ': eCOnst,tuer d * s 

ouvrages les plus elementaires. ° fut re P r <>duite jusque dans les 

W ” , ““° n d * Mam “ itereS ‘ erllaireS ’ * m portance des migrations. C. B. „c. Sc, CXL 1 ,. 
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Si Cuvier possedait un crane a peu pres complet et des os des membres en grande partie 
conserves, il lui manquait cependant un certain nombre de pieces du tronc ; le bassin n'etait 
pas encore connu et il dut le dessiner en pointille dans son travail, en le reconstituant par 
comparaison avec les especes voisines. Il concluait ses observations par la description 
suivante 1 : 

« Cet animal avait quatre pieds et demi et plus de hauteur au garrot, c’est la taille du Rhinoceros 
de Java. Moins eleve qu’un grand Cheval, il etait plus trapu; sa tele etait plus massive, ses extre- 
mites plus grosses et plus courtes. Il n’est rien de plus aise que de se le representer a l’etat de vie.,» 

Et plus loin il resume les caracteres generaux dans une courte diagnose latine : 

« Genus I — Palseotherium (pone Tapirum et ante Rhinocerontem et Equus ponentem). 

Dentes primores utrinque 6. 

Laminarii acuminatipaulo longiores tecti. 

Molares 28 , utrinque 7 superiores, quadrati inferiores, bilunulati. 

Nasus productior flexilis. 

Palmse et plantiv tridactyhe. 

I — Palseotherium magnum , statura equi. » 

Ces diverses conclusions sont restees exactes, sauf l’indication relative k la trompe, dont 
l’existence parait plus que douteuse. 

Blainville, reprenant dans son Osteographie les pieces decrites par Cuvier, figure & 
nouveau les principaux specimens, et en particulier le crane complet. Il abien soin, toutefois, 
de faire remarquer (t. IV, p. 5^, note) qu’il n’existe rien dans la piece de Cuvier qui puisse 
justifier l’existence d’un os nasal court et redresse analogue a celui des Tapirs, comme 1 a 
indique le dessinateur de la planche cxxxi des Recherches sur les ossements fossiles. 

Blainville conclut, de la serie des specimens qui ont passe entre ses mains, que la taille 
du Palaeotheriuni magnum devait etre un peu moins forte que ne le pensait Cuvier; il donne 
quelques details sur la dentition de cette espece, mais il ne cite encore cette forme que des 
gypses de Montmartre. 

En 1859 , Gervais signale, dans sa Paleontologie frangaise, l’abondance du Palseotherium 
magnum dans les lignites de la Debruge, pres d’Apt; il figure la dentition complete de cette 
espece d’apres des specimens bien conserves de cette localite, et donne quelques details sur 
la dentition de lait du genre Palseotherium. Gervais indique aussi la presence de cette espece 
a Mormoiron (p. io5). 

On ne connaissait encore aucun squelette entier de cette espece, lorsque Gervais, en 1873, 
annon ? ait la decouverte dun Palseotherium complet, faite par Vasseur dans les platrieres 
de Vitry-sur-Seine, encore adherent k la dalle de gypse d’ou on 1 \ extrait et possedant 
les differentes parties en connexion. Cette piece, degagee avec les precautions les plus 
minutieuses, fut transportee a Paris au Museum. 

Gervais, dans sa note k l’Academie des Sciences 2 se borne a indiquer la position generale 
du squelette, en faisant remarquer que l’animal en question possedait des membres un peu 
moins elances que ne l’indique la restauration de Cuvier, mais cependant agile, et un peu 
moins trapu que les Rhinoceros et les Tapirs. Une note du meme savant, parue dans le 
Journal de Zoologie, est une reedition presque complete de sa note a l’Academie 3 . 

Le Palseotherium de Vitry a ete figure par Gaudry dans les Ancetres de nos animaux 
dans les temps geologiques (fig. 44 ) a 1 /6 de grandeur naturelle. Autant qu’on peuten juger 

1 Ossements fossiles, 4 e ed., t. V, p. 4 21 - 

* C. R. Ac. Sc., t. LXXVII, p. 460, i 8 7 3 . 

3 Journal de Zoologie publie par Gervais, t. II, 1873, P- ^20. 

Soc. oeol. de France. — Pae. — T. XXV. 2 . 


Mem. n° 57. — 2. 
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d’apres cette figure, assez mediocre d’ailleurs, les os ont ete fortement endommages et si 
l’on peut bien saisir les positions relatives des differentes pieces squelettiques et leurs 
proportions, il est malheureusement souvent impossible de reconnaitre les caracteres 

specifiques. , 

Le Palseotherium magnum est en outre signale dans le catalogue de Lvdekker , d apres 
un certain nombre de pieces provenant, soit de France, soit d Angleterre. Ces dernieres, les 
seules dont nous nous occuperons ici, proviennent du calcaire de Bembridge et consistent en 
quelques dents isolees inferieures et superieures, et en quelques fragments incomplets des os 
des membres. Lydekker signale en outre de Hordwell un astragale, et de Hampsead (ile de 
AVight), un atlas incomplet et un peu douteux. 

Cette espece a ete en outre rencontree en Suisse et dans le Sud de FAllemagne. 

Description de l’espeoe. — Les pieces sur lesquelles est basee cette etude sont assez nom- 
breuses et en general en bon etat de conservation. 


A. — SQUELETTE COMPLET 

La piece la plus importante de Mormoiron est un squelette entier, dont tous les os sont en 
connexion, et tres approximativement dans leur position normale, les os adherent h une 
plaque de gypse, dont ils ont ete extraits par une habile sculpture. 

La tete entierement preservee, avec ses os naseaux complets, est rejetde en arriere et 
1 extremite du museau placee a peu pres au niveau du bassin ; elle est en connexion avec les 
vertebres du cou. 

Le membre anterieur droit, de meme que le membre posterieur du meme cote, sont a peu 
pres dans leur position normale, par contre, le membre anterieur gauche a ete releve en 
arriere, et s’est place presque horizontalement, les doigts atteignant a peu pres le bassin. 

Le membre posterieur gauche a aussi ete rejete en arriere; il est du reste incomplet, le 
temur ayant disparu. 


Le gisement de Mormoiron a en outre fourni un certain nombre d'autres pieces de cette 
meme espece dont 1 enumeration suit : 

. Une deuxieme dalle de gypse, renfermant un squelette, un peu moins complet que le 
precedent, mars montrant cependant la majeure partie des os en connexion. 

laire p" 6 6Xtremite an ‘f rleure du crdne, sectionne en arriere de la deuxieme premo- 

en position norm I ' Sp40Imen montre les <l uatre premolaires superieures et la canine 

sontaussiresWes enPlacr'^r 80 ^ conservaes ; les 4 premolaires inferieures 

nr ausst restees en place, mars 1 os de la mandibule a disparu 

non-ad^ m “^ m “Er ^1’ au “*« “dividu, mais 

et un fragment notlblede 1 ?™ lte la dernlare srriere-molaire, la deuxieme, 

et la deuxieme (entieres). prem ‘ ere ’ a la mandlbule gauche la derniere arriere-molaire 

4. Diverses dents isolees inferieures et superieures. 
inc'cmpl” raSmentS d ’° S deS membres ’ P a ™» ‘esquels un metotarse et un metacarpe 

par sa U L b e a sVrie"e C ° nSerV '’ ^ Par 33 fa “ adherent encore au gypse 

Routes ees pieces font partie des collections du Laboratoire de gdo.ogie de .'University de 


‘ ^ ° f “* ^ “ «♦ British Museum, par.. Ill, ,886 


p IC. 
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I. CRANE 

a) Forme generate. — Le crane un peu comprime de haut en bas dans la region frontale 
par la fossilisation, peut, malgre ce leger ecrasement, donner une idee tres nette des caracteres 
d’ensemble de la structure. La mandibule encore adherente est restee en place sans defor¬ 
mation sensible. 

Le crane du Palseotherium magnum est dans son ensemble allonge, peu eleve, pourvu en 
avant d’os nasaux bien developpes, delimitant a la partie superieure une echancrure nasale 
profonde, et en arriere dune tres forte crete sagittale, se relevant brusquement dans la 
region frontale. Les arcades zygomatiques sont puissantes et assez fortement ecartees du 
crsine. Les cavites orbitaires sont petites, ouvertes en arriere dans une fosse temporale tres 
vaste. 

Le profit cranien s’eleve dune fa§on reguliere depuis la region nasale, jusque dans la 
region occipitale, le maximum de la hauteur se trouve au niveau de l’apophyse stylo'ide. 
Apartir de ce point le profil s’abaisse tres regulierement et assez rapidement jusqu a la crete 
occipitale. 

Cette crdte, tres prononcee dans l’individu que nous decrivons, est transverse et depasse 
notablement en arriere les condyles occipitaux, ce qui donne au profil posterieur du crane 
une inclinaison en arriere depassant la verticale. 

Par l'ensemble de ses caracteres generaux, le crane du Palseotherium magnum rappelle un 
peu la forme des cranes d’Equides, avec lesquels il a de commun l’allongement de la face. 
II en differe au premier coup d'oeil par sa crete sagittale, son orbite incomplete et ses fosses 
temporales beaucoup plus developpees. 

Le profit cranien des Acerotherium offre quelques points de ressemblance avec celui des 
Palseotherium, par le developpement et l’importance de la crete sagittale; mais ce qui 
differe essentiellement dans ces deux genres, c’est que le maximum de hauteur du profil est 
reporte beaucoup plus en arriere chez les Acerotherium , tandis que la partie posterieure du 
cr&ne se termine bien plus verticalement. II n’existe pas, chez les Palseotherium , de 
depression frontale analogue h celle des Acerotherium. 

Le profil cranien des Palseotherium offre en outre quelques traits communs avec la partie 
posterieure de celui des Lophiodon. Comme dans ce dernier groupe, la crete sagittale 
correspond a une crete occipitale en visiere depassant le niveau des condyles, mais la partie 
anterieure du profil differe surtout par la forme du nez et des echancrures nasales a peu pres 
nulles chez les Lophiodon. 

Le Palseotherium differe en outre du Tapir , dont le profil se releve brusquement a la 
naissance des os nasaux, par une forte crete sagittale, ne depassant pas l’aplomb des 
condyles occipitaux et s’abaissant des le niveau des apophyses post-glenoides. Les os nasaux 
et l’echancrure nasale offrent, de plus, de nombreux points de dissemblance. Tandis que les 
os nasaux sont tres reduits et diriges vers le haut chez les Tapirs, delimitant une echancrure 
subtriangulaire, ils sont tres developpes chez le Palseotherium magnum et bordent une 
echancrure etroite et longue, h bords superieur et inferieur presque paralleles (Fig. i, A). 

b) Region naso-maxillaire. — La forme de l’echancrure nasale, tout a fait caracteristique 
chez le Palseotherium magnum n’a pas encore ete decrite en detail jusqu a ce jour (Fig. i, A). 

Cette echancrure atteint dans cette espece la hauteur du bord anterieur de l’orbite, elle 
est, par consequent, moins profonde que chezle Tapir, ouelle atteintf7\ americanus) presque 
l’apophyse orbitaire posterieure de l’arcade zygomatique, et plus profonde aussi que chez les 
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Acerotherium dont l’echancrure nasale est le plus developpee (A. incisivum) et dont le fond 
est loin d’atteindre l'orbite. Les bords inferieur et superieur de cette echancrure semblent 
paralleles dans l’individu observe, mais il est probable que la deformation de la region 
frontale a accentue un peu ce caractere, et, qu’en realite, les bords devaient etre un peu plus 
divergents que l’on ne peut l’observer sur ce specimen. L’dchancrure nasale est arrondie en 
arriere, et atteint la hauteur de M 3 . Elle est delimitee en haut par les os nasaux et en has 
par le maxillaire seul, l’intermaxillaire ne se prolongeant pas aussi loin. 

Les os nasaux bien developpes, un peu retrecis en arriere, s’elargissent en forme de 

spatule jusqu’a la hauteur 
de P 3 , puis se retr^cissent 
et se terminent par une 
pointe obtuse, a la hauteur 
du commencement de la 
barre. L’dtat de conserva¬ 
tion de l echantillon ne per- 
met pas de preciser la ter- 
minaison posterieure des 
os nasaux. 

La forme de ces os est 
done bien ditterente de ce 
que l’on peut observer chez 
les autres especes de Pa- 
Iseotherium : chez le P. 
crassum (Fig. i, C), ils 
conservent la meme largeur 
jusqu au 3/4 de la longueur 
totale, puis ils se retrecis- 
sent assez rapidement pour 
se terminer en pointe, en 
forme de bee de plume ; 
chez le P. magnum (Fig. 

1 > A) apres la dilatation de 
la base, ils diminuent d’a- 
bord de largeur, puis s’e- 
par une pointe beaucoup 



Fig. 


c , d, pZTiophu" '• 


largissent aux a/3 de leur longueur et finalement se terminent 

Che* U P? I ? nt ’ da " S ensemble ’ Aspect d une spatule 
Lhez le Plagiolophus annectans (Fig i D\ i a f nrrn „ , 1 

meme que chez le Pal crassum « rLu ’ * des os nasaux est sensiblement la 

fonde, et atteint a pe nT a p^nX/tudi™" da “ es P- b —p moins pro- 

m^me la canine. Nol ». „££££ «P“^* 

complets vers la partie superieure Le seul eZ r ‘ medlum P^sentant des os nasaux 

done une ouverture beaucoup* plus «ro”t°e U qu.rne S l de d<5 ° r - re ch<SZ Ie P ' ma !/ nu "h laisse 
aire ’ ne nt pas assM de pw ^ 





















FAUNE DE MORMOIRON 


13 


reduite comme chez les Tapirs. II semble done que le Palxotherium , a letat de vie, devait 
presenter un museau un peu prolonge en avant, peut-etre assez mobile, ainsi que cela 
s’observe chez les Rhinoceros et les Chevaux. 

L’intermaxillaire est peu developpe dans le genre Palxotherium et dans 1 espece qui nous 
occupe, la suture entre cet os et le maxillaire est oblique et immediatement en avant de la 
canine; cet os ne prend done pas part a la formation de Fechancrure nasale, ainsi que cela 
a lieu chez les Equides, ou l’intermaxillaire se prolonge jusque vers le fond de Fechancrure. 

Cette disposition est tout a fait analogue chez le Palxotherium crassum , oil la suture est 
oblique et rectiligne. Chez le Plagiolophus annectans , les intermaxillaires sont un peu plus 
developpes et leur extremite atteint le milieu de la barre; la suture est en outre un peu 
sinueuse. Chez les Tapirs l’intermaxillaire est aussi un peu plus developpe que chez les 
Palxotherium. 

II y a, en outre, un caractere tres important chez le Palxoth. magnum, qui consiste dans 
la presence dune cavite allongee situee en avant de la canine, sur l’intermaxillaire. Cette 
cavite dont on ne rencontre l'analogue dans aucune espece du groupe, est bien reconnaissable 
sur le squelette complet, mais elle est surtout apparente sur une autre piece du meme gise- 
ment, qui, bien que comprimee, montre cependant que cette cavite, largement arrondie vers 
le bas, se terminait vers le haut et vers la partie mediane par une sorte de bourrelet assez 
etroit (PI. Ill, fig. i). 

Le maxillaire est long et assez haut; il horde la partie inferieure de Fechancrure nasale. La 
suture posterieure est tout a fait indistincte, dans la piece que nous etudions. A la partie 
anterieure, immediatement en arriere et au-dessus de la canine, le maxillaire est creuse d une 
large cavite arrondie qui fait pendant kcelle que nous venons d’indiquer sur l'intermaxillaire, 
dont elle a a peu pres les memes dimensions. 

Le trou sous-orbitaire est place a la hauteur de M 1 chez le Palxoth. magnum , e'est-a-dire 
plus en arriere que chez le Pal. crassum ou il se trouve place a la hauteur de P 4 . Chez le 
Pal. curium , si l’on s'en rapporte h la figure de Blainville (pi. i, du genre Palxotherium), ce 
meme trou se trouve a la hauteur de l’intervalle entre P 4 et M 1 . 

La position de ce trou est la meme chez les Plagiolophus (a la hauteur de P 4 ), tandis que 
chez le Tapir il est en avant (a la hauteur de P 2 ). Chez les Acerotherium, il occupe une 
position intermediate entre ces deux derniers types (a la hauteur de P 3 ). 

c) Region fronto-orbitaire. — Le crane du Palxotherium de Mormoiron a ete un peu 
comprime sur la region frontale, cependant il est facile de restituer par la pensee la forme 
normale de cette partie. 

La region frontale est plane, allongee et assez reduite, les sutures qui la limitent, soit en 
avant, soit en arriere, sont impossibles a distinguer dans l’etat de conservation du specimen. 
Il est done bien difficile d’indiquer ce qui appartient au frontal ou aux parietaux. 

Sur le frontal existent deux carenespeu prononcees, divergeant de la crete sagittale, qui 
se dirigent vers la partie superieure de l orbite et qui s’attenuent, puis disparaissent avant de 
l’atteindre. 

L’orbite est petit, largement ouvert en arriere dans la fosse temporale. Il est limite en 
arriere et en haut par une apophyse assez forte du frontal, tandis qu’a la partie inferieure, il 
n y a pas d’apophyse sur le jugal. Une disposition analogue se rencontre chez les Acerothe¬ 
rium et les Rhinoceros; mais il existe en general dans ces deux groupes un indice de cette 
apophyse, qui est, par contre, tres anguleuse et bien developpee chez les Tapirs et les 
Lophiodon. 

Le bord anterieur de l’orbite est a la hauteur de M 2 dans le Palxoth. magnum, e’est-a-dire 
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report* plus en arrive que chez le Tapir et un peu plus que chez le Lophiodon. Chez les 
Acerothenum la position de l'orbite est & peu pres la mem que chez les Palzolherwm. _ 

L'arcade zygomatique est forte, bien detachee, se maintenant a peu pres * la meme 
distance du crane sur toute sa longueur, comme chez les Acerolherium, et non renflee dans 
la partie mediane comme chez les Lophiodon. Elle est, de plus, a peine relevee vers le haut, 
caractere qui la distingue nettement de celle du Tapir , qui au contraire est fortement 
relevee en Fair. 

Cette disposition de l'arcade zygomatique se retrouve chez les principales especes du 
groupe des Palseolherides : un crane de Pal. cr'assum du gisement de Mormoiron, etudie 
plus loin (PI. V, fig. i, 2), est tout a fait identique a ce point de vue; il en est de meme chez 
un P. crassum d’Euzet-les-Bains 1 , oil l’arcade zygomatique parait plus legerement relev6e. 
II convient toutefois de remarquer, en passant, que dans le P. medium , figure par Cuvier et 
Blainville, l’arcade semble se rapprocher davantage, comme disposition generale de celle des 
Tajairs, mais l’on peut se convaincre, d’apres le moulage lui-meme, de la pi6ce de Cuvier, 
que celle-ci a ete modified par la fossilisation et n’occupe pas, par consequent, sa position 
normale. 


d) Region parieto-occipitale. — Cette region est difficile a delimiter de la precedente sur 
notre exemplaire; le trait le plus important de cette partie du cr&ne est le developpement 
considerable de la crete sagittale. Les deux cretes frontales que nous avons indiquees plus haut 
viennent se joindre en une cr4te longitudinale assez mince, mais elevee et se relevant par un 
angle brusque immediatement au point de rencontre. La crSte sagittale, apres ce ressaut, 
s’eieve progressivement et atteint son maximum a la hauteur de l’apophyse styloide, puis 
elle s abaisse a partir de ce point d’une fa 9 on plus rapide, et va se souder avec une crete 
occipitale transverse tres developpee. 

La crdte occipitale, simple, se prolonge assez loin en arriere et depasse assez fortement 
es condyles occipitaux, mais cependant un peu moins que ne semble le faire supposer la 
ZTen^rr a ’ C °7, rimfe dans Ie sens antero-posterieur. Cette crSte s'interrompt un 
avec la crtte de h 00 ".^ et ne se P rolo ''go pas comme chez les Lophiodon 

I’apoXeltytde cr*ne presentant un rdtrecissement en arriere de 

formed lamS: f bK*. aSS6 - f” ^ haUte 

large et presqne horizontal ' E 1 ^ d " ° rane P ar une go«tti*re assez 

p.tall™ r retrOUVe dans le 

par Blainville. Cette Crete simple ofFre . anS * e ' crassllm de Montmartre, figuree 

les Lophiodon, mais, dans 1 e pllotherinm\ T aV<!C 06 1 Ue ,,<,n observe chez 

matiques comme dans ce der„“ ’ * ““‘P 118 ' 6 re j° int P aslas «««»•• W 

Chez les PU gMophus el les Up ir s , la erSte au lien detre simple et transverse, est bifide. 

suite impossible i, dtudieT^on pen^clpTndant'voir atseTtTtt!™ fl' ‘‘"T ^ gJPSe ° S ‘ Par 
P L U a X no e ‘ Unepart ; edes apaphyses styloide et mastoide du cote droit C ° ndy ‘ eS °° Ci ' 

Lapophyse stylo.de est assez longue et fortement recourbee en avant. 

f) Mandibule. — La demi-mandibule droite est seule visible elle est all 

eue e st allongee et sensi- 
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blement de la m6me largeur sur toute son etendue, le bord inferieur est presque droit, un 
peu sinueux dans le voisinage de l'angle et legerement releve vers la symphyse. Le bord 
posterieur de la partie montante est arrondi et depasse legerement l’aplomb du condyle arti- 
culaire et n’en est pas separe par une echancrure. L’apophyse coronoide est large et s arrondit 
vers le haut; elle s’eleve assez peu au-dessus du condyle, autant qu’il est possible de l’ap- 
precier sur le squelette etudie. Le condyle est etroit et cylindrique, encore en partie engage 
dans la cavite articulaire du temporal. 

La mandibule se retrecit en avant, dans le voisinage de la symphyse, et ofTre une barre 
assez importante entre la premiere premolaire et la canine. Les caracteres de la mandibule 
du P. magnum seront precises plus loin a Taide d’une autre piece de Mormoiron (v. p. 26). 

La forme generale de la mandibule du P. magnum est sensiblement la meme que celle du 
P. crassum , sauf que la sinuosite de la barre est un peu plus accentuee dans cette derniere 
espece; la barre esten outre plus longue dans le P. magnum. Chez le P. velaunum , la barre 
est encore plus courte que chez le P. crassum. 

Les Plagiolophus possedent une mandibule tres analogue a celle des Palseotherium , mais 
elle est relativement moins haute, a bords plus paralleles, tandis que la barre est plus longue, 
fait d’ailleurs en relation avec la disparition de la premiere premolaire dans ce genre. 

La mandibule du Tapir differe beaucoup de celle du Palseotherium tout d’abord par le 
developpement plus considerable de la partie posterieure de la branche montante et par le 
relevement progressif de l’arriere de la branche horizontale qui se relie avec la branche 
montante par une courbe continue et sans sinuosite. De plus, la partie anterieure est 
beaucoup plus retrecie que chez les Palseotherium , la barre plus longue; l’apophyse coronoide 
est aussi plus aigue chez le Tapir. 

C’est avec le genre Acerotlierium que la mandibule des Palseotherium offre le plus de 
rapports. La hauteur est cependant un peu moins grande, la sinuosite, a peine plus prononcee 
chez T A. lemanense, Test davantage dans d’autres especes (Acerotli. platyodon Mermier). 
La partie posterieure de la branche montante, n’est guere plus developpee chez les 
Acerotherium que chez les Palseotherium. 

g) Dentition. — La dentition n'est pas tout entiere visible dans le squelette de Mormoiron, 
pourtant on peut apercevoir la majeure partie de la dentition superieure et inferieure du cote 
droit. 

Les 7 inolaires superieures se voient par leur muraille externe; les deux canines supe- 
rieures, sont entierement degagees, elles sont assez fortes; la canine droite est tres usee 
tandis que la gauche est intacte. Les incisives superieures, au nombre de 6 , sont en place et 
bien conservees. 

A la mandibule droite on distingue, toutes les molaires, les deux dernieres (M 3 , M 2 ) sont 
engagees dans les molaires correspondantes de la mdchoire superieure. M 1 et les quatre P se 
montrent par leur couronne et leur cote externe. 

La canine inferieure droite est plus forte que la canine superieure, elle est a peine usee vers 
la pointe, tandis que la dent correspondante du cote gauche est presque entierement detruite 
par la mastication. Les 6 incisives superieures sont en place et bien conservees. 

L ensemble des caracteres de la dentition sont, comme on le voit, fort difficiles a apprecier 
sur notre piece; cependant on peut constater nettement que la premiere premolaire inferieure 
est relativement tres petite, beaucoup moins elevee que les premolaires suivantes, et a peine 
entamee par la mastication. P 2 , P 3 , P 4 , sont au contraire tres usees, ce qui indique que Ton 
a affaire h un specimen tres adulte. L usure des canines, qui porte alternativement sur les 
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dents placees symetriquement de part et d’autre de la machoire, et non sur les dents du 
meme cote, montre que cet animal dans la trituration de ses aliments mettait successi- 
vement la partie gauche de sa mandibule en contact avec la machoire superieure droite et 
la mandibule droite avec la machoire superieure gauche. 


Resume des caracteres generaux du cr&ne du Palaeotherium magnum. 

On peut resumer de la fa§on suivante les caracteres principaux du crane du Palaeotherium 
magnum. 

Crane, allonge, a profit surbaisse, s'elevant regulierement jusqu’au niveau de l'apophyse styloide, 
s’abaissant ensuite regulierement jusqu’a la Crete occipitale, sans forme de courbure brusque; Crete 
sagittate fort elevee, peu epaisse, faisant un angle assez prononce avec le frontal; os nasaux allonges, 
atteignant le niveau de la barre elargis vers les 2/3 de la distance de la base, en forme de spatule, et 
termines en avant par une pointe mousse; echancrure nasale atteignant la hauteur de 1'orbile ; 
inlermaxillaires courts, ne prenant pas part a l’echancrure nasale, pourvus d une large cavite 
arroudie assez profonde, et bordee a la partie superieure par un bourrelet legerement reflechi sur 
lui-meme; maxillaire offrant en arriere de la canine et de la Pi une cavite symetrique de celle de 
1 intermaxillaire, a peu pres de la meme dimension ; orbite petite, ouverte en arriere dans une large 
cavite temporale; arcades zygomatiques , grandes, bien detachees du crane, mais non arrondies cn 
dehors, et sans apophyse jugale post-orbitaire ; region occipitale pourvue d une cretc transverse non 
rehee aux arcades zygomatiques et depassant assez fortement l’aplomb des condyles occipilaux. 

i icAoire allongee, offrant une sinuosite peu accentuee dans la region angulaire, et un ancle 
incisif assez marque ; branche montante s’elevant a angle droit sur la branche horizontale ; courhe 
posteueure depassant peu le condyle; apophyse coronoide courte, arrondie el tronquee a la partie 
superieure ; condyle etroit et cylindrique. 

Dentition complete a la machoire inferieure et superieure : 4P, 3M, separees par une barre as«ez 
large d une canine forte un peu recourbee ; 3 incisives triangulaires assez grandes. 

Dimensions principals du crane : 

Longueur totale du crane de la Crete occipitale a l’extremite des incisi 
Longueur de la Crete sagittale depuis la Crete occipitale 
Distance de la Crete sagittale a l’echancrure nasale * ' 

Rongueur des os nasaux depuis 1 echancrure. 

Distance de l’echancrure a la base des incisives . 

Rongueur de la barre. • • . . 

? U ° rkne d ’ une arcade zygomatique a l’autre ! . ' * 

Largeui du museau a la hauteur de la barre 
Mandibule : 

Longueur totale , 

Longueur de la barre .... . 

Hauteur de la mandibule en face de JVP. 


25 

4.2 

23 

G,7 
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Les caracteres generaux sont bien les raeraes dans les specimens des deux localites, mais 
la piece de Mormoiron vient completer heureusement diverses parties, un peu insuffi- 
santes, des echantillons de Cuvier. 

C’est ainsi qu’aucune des pieces du gypse parisien ne presente les os nasaux conserves, 
et nulle part non plus, il n’est possible de distinguer les cavites de la partie anterieure de 
la face : cavite en arriere de la canine sur le maxillaire, et cavite en avant de cette meme 
dent sur l’intermaxillaire. Le squelette de Vitry-sur-Seine est en trop mauvais etat de 
conservation, et les descriptions qui en ont ete donnees trop insuffisantes, pour qu’il soit 
possible de le comparer utilement avec celui de Mormoiron. 

Les dimensions du squelette de Mormoiron concordent aussi exactement avec lesmesures 
donnees par Gervais dans la Paleontologie francaise (p. 108) : P 1 = 0,18; P 2 = 0,026, dans 
un deuxieme exemplaire de Mormoiron, les grandeurs des diverses molaires sont intermd- 
diaires entre le P. girondicum et le P. magnum (P 1 = 0,020; P 2 = 0,028 ; P 3 = o,o 33 ; 
P 4 = o,o 34 ). 

Comparaison avec les autrcs especes du genre Palaeotherium. — Nous avons pu comparer 
le crAne du P. magnum avec celui du P. crassum dont un specimen entier provient du 
meme gisement, et avec un crane presque complet du P. crassum provenant d’Euzet-les- 
Bains l . Le moulage du P. medium de Cuvier nous a aussi rendu de grands services. 

Les dimensions suffisent pour distinguer le P. magnum des especes que nous venons 
d'enumerer, mais il existe en outre un certain nombre d’autres caracteres sur lesquels il 
convient d’insister. Ces differences consistent surtout dans la forme tres dissemblable des 
os nasaux. Il sont plus larges a la base, non renfles en spatule et termines en pointe chez 
le P. crassum. L’echancrure n’atteint le bord de l'orbite ni chez le P. medium , ni chez le 
P. cr'assum. La barre est beaucoup plus courte dans ces deux especes; enfin la base de la 
mandibule est un peu plus echancree que chez le P. magnum. 

Les ressemblances principales portent sur le developpement des cretes sagittale et occi- 
pitale, qui ont relativement la m 4 me importance, et sur la disposition et l’ecartement des 
arcades zygomatiques. 

Les differences s’accentuent si nous passons au genre Plagiolophus. Grace a un crane 
complet de P. annectans 2 , decouvert a Euzet-les-Bains et conserve dans les collections de 
1 Universite de Lyon, nous pouvons constater que l’echancrure nasale est moins profonde 
que dans le genre Palseotherium, 1 intermaxillaire est sinueux sur son bord inferieur, et se 
rapproche davantage de 1 echancrure nasale. La barre est plus longue, fait en relation avec 
la disparition de la premiere premolaire. La mandibule est plus etroite et moins developpee 
en arriere ; la Crete occipitale est bifide au lieu d’etre simple. 

Comparaison avec les Lophiodon. — Le crAne des Lophiodon differe de celui des 
Palseotherium au premier abord par la forme de la partie anterieure de la face, dont l’echan¬ 
crure nasale est tres courte et a peu pres cylindrique, tandis qu’elle est plus haute que large 
chez les Palseotherium. Les arcades zygomatiques sont en outre beaucoup plus detachees du 
crAne et arrondies vers l’exterieur. La region frontale est renflee chez les Lophiodon , tandis 
quelle est plane chez les Palseotherium. 

La Crete sagittale, tres developpee chez les Lophiodon ne s’eleve pas aussi brusquement 
sur la region frontale, elle est du reste reportee plus en arriere; la Crete occipitale ne 
manque pas d analogie dans les deux genres, elle surplombe cependant un peu moins les 
condyles occipitaux chez les Palseotherium. 

1 Figure in Beperet, Faune d’Euzet, pi. 1. 

* Dep£ret. Monogr. d’Euzet, pi. vin. 

Soc. geol. de France. — Pal. — T. XXV._ 3. 
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La mandibule plus allongSe chez les Lophiodon, se projette assez en arnere des condyles 
l’angl^de la branche montante est un peu plus ferme dans le genre Lophwdon le condyle 
est plus large et moins cylindrique, l’apophyse coronmde est aussi plus haute et plus a,g c. 

Comparison avec les Acerotherium. - Les rapprochements sont plus nombr ™* “ Ve 
o-roupe qu’avec le precedent. Lesosdunez, offrent, bienqua un degre moindre, la tendance 
l lallongement qu’on constate ohez les Acerotherium. L’orbite est petit, comme dans ce 
genre et largement ouverte en arriere; les arcades zygomatiques sont relativement peu 
relevees dans leur partie posterieure dans les deux groupes. ^ 

Gependant les Acerotherium different nettement des Palseotherium par 1 importance 
moindre de la crSte sagittale, et l’elevement brusque de la region occipitale, qui s’abaisse 
ensuite non moins rapidement en arriere, sans depasser l’aplomb des condjdes occipitaux. 


Comparison avec les Tapirs. — C’est avec les tapirs qu’on a cru trouver, depuis Cuvier, de 
nombreux rapports, mais nous avons deja indique dans la description du cr&ne (v. p. i i les 
principaux points de difference entre ce type et les Palseotherium. Du developpement peu 
considerable des os nasaux, de la brusque elevation de la crete sagittale a partir de la base 
de cet os, et dela chute plus rapide de la region occipitale, il resulte un profil cranien “totale- 
ment different. Les orbites, beaucoup plus grandes sont reportees tres en avant de l’echan- 
crure nasale; les arcades zygomatiques se relevent beaucoup plus vers le haut, il n existe, en 
outre, nulle trace chez le Palseotherium des forts bourrelets du frontal, qui bordent vers le 
haut la region orbitaire, et serventde point d’appui aux muscles de la trompe. Enfin la cr&te 
occipitale, au lieu d'etre simple et transverse, est bifide chez le Tapir. 

La mandibule est aussi plus retrecie en avant et forme en arriere une courbe continue se 
raccordant avec la branclie montante, sans indiquer d’echancrure ; la partie posterieure de la 
branche montante est reportee beaucoup plus en arriere des condyles; ceux-ci sont plus 
larges et moins cvlindriques que dans le Palseotherium. 


Comparaison avec les Equides. — Les differences sont encore bien plus sensibles si on 
rapproche le crane du Palseotherium de celui d’un Equide. Ils ont cependant comme trait 
commun lallongement considerable de la face; mais chez les Equides il n’existe pas de 
crete occipitale. L’echancrure nasale, beaucoup moins prononcee, est form^e par les os 
nasaux etles inlermaxillaires, tandis que chez les Palseotherium comme chez les Acerotherium 
et les Tapirs, les maxillaires et les os nasaux prennent part a sa formation. L’orbite est 
completement fermee en arriere dans le groupe des Equides. 

La mandibule, qui offre quelques traits communs par son allongement et le developpement 
de la barre, en differe par la partie posterieure ; la branche montante acquerant chez les 
chevaux un developpement enorme en hauteur. 


II. TRONC 

i . Colonne vertebrate.— Lacolonne vertebrale, du specimen que nousdecrivons, est tout 
entiere en connexion et dans sa position normale ; la region cervicale assez fortement 
comprimee de haut en bas, se montre par sa face superleure. Au niveau de la septieme 
cervicale, la colonne vertebrale a subi une torsion, qui oblige les vertebres dorsales a se 
presenter par leur face laterale; les deux ou trois dernieres, ainsi que les vertebres lombaires 
sont visibles par leur face ihferieure. 

a) Vertebres cervicales. — Ges vertebres sont au nombre de sept : Vatlas de forme trape- 
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zoide, est tres voisin de celui des differences especes dela famille des Equides; ses apophyses 
transverses bien developpees ont cependant un contour moins arrondi que cliez le Cheval. 

Le canal nerveux est bien distinct surla partie anterieure de 1 atlas, mais il est difficile de 
se rendre compte de la position exacte de la perforation arterielle, par suite de la compres¬ 
sion de haut en bas qu’a subi la vertebre, Cette perforation est neanmoins visible, en 
arriere de l’apophyse transverse et pres de la base de cette apophyse. Cette position a ete 
d’ailleurs tres bien indiquee par Cuvier (v. Ossements fossiles, p. 397, t. V); c est un carac- 
tere commun aux Tapirs , aux Rhinoceros et aux Palseolherium qui les difference tres nette- 
ment de YAnchitherium et des autres Equides. Chez ces derniersla perforation se faitde haut 
en bas dans l’apophyse transverse. 

L’apophyse odontoide de Yaxis, fortement engagee dansl’atlas, n’est pas visible sur notre 
specimen; l’apophyse epineuse de cette meme vertebre, est bifide, assez allongee et plus 
grCe que chez le Cheval. L’apophyse laterale gauche, la seule visible, est aussi un peu plus 
developpee que chez les Equides. 

Les trois vertebres suivantes sont un peu plus larges que longues et comprimees de bas en 
haut par la fossilisation; leur forme est a peu pres quadrangulaire, et leurs apophyses late- 
rales sont proportionnellement plus larges que chez le Cheval; elles diminuent progressive- 
ment de longueur d’avant en arriere. 

La sixieme et la septieme cervicale, fortement enchevetrees, sont difficiles k separer : on 
peut cependant constater que la septieme porte une apophyse epineuse assez prononcee, 
analogue k ce que l’on peut observer chez le Tapir, et qui n’existe pas chez les Equides. 

On peut relever les mesures suivantes sur le squelette de Mormoiron pour la region cer¬ 


vicale : 

Longueur totate des 7 vertebres. 65 cm. 

Atlas, longueur de la partie superieure.8 — 

— largeur maxima.22 — 

4 e cervicale, longueur.12 — 

— largeur. • ... 12 — 


b) Region dorsale. — Les vertebres dorsales sont au nombre de 17, visibles par leur face 
laterale. .11 y en a done une de plus, que ne l’indiquait Cuvier (Ossements fossiles, p. 396); 
ce nombre est moindre que chez le Cheval qui en possede 18 et que chez le Tapir qui en a 19. 

Les dix premieres vertebres, sont sensiblement de longueur egale, mais un peu plus 
courtes cependant que les sept dernieres. Les premieres vertebres dorsales sont munies de 
fortes apophyses epineuses dont la forme varie peu, mais dont la longueur decroit assez rapi- 
dement avec la cinquieme ou sixieme dorsale. L’apophyse epineuse de la premiere dorsale 
est rectangulaire, allongee, comme celle des vertebres suivantes; cette forme les difference 
tres bien de celle des chevaux dont l’apophyse epineuse est triangulaire et beaucoup plus 
courte que les suivantes. La troisieme cervicale est celle qui porte la plus longue apophyse 
chez le Palxotherium, et la decroissance des vertebres est un peu moins rapide que chez le 
Cheval, ce qui rappelle un peu le Tapir ou le decroissement est encore plus lent. 

Cette disposition montre que le Palieothcrium, tout en ayantun garrot un peu moins eleve 
que le Cheval , l'avait cependant plus haut que le Tapir. 

Les dernieres dorsales (i6 e et 17®) portent une petite apophyse laterale d’environ 3 centi¬ 
metres. 

Longueur des 17 vertebres dorsales.77 cm. 

Longueur du corps des vertebres, variant de 5 o a 55 millimetres de la 7 e a la 17®. 

Hauteur de l’apophyse epineuse : 

l re 2 . q 3* (J e i 2 e 

10 cm. 12 12,5 ii ,5 10 6 
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c) Vertebres lombaires. — Elies sont au nombre de 6, comme chez le Cheval; Cuvier en 
indiquait 7. Ge nombre est superieur a celui de l’Ane, des Zebrides et du Tapir qui n en ont 
que 5 . 

Ces vertebres ont un corps de longueur egale de la premiere k la derniere et sont munies 
de fortes apophyses laterales inflechies vers l’avant, la troisieme offrant le maximum d'in- 
flexion. 

Les apophyses laterales des vertebres lombaires sont un peu echancrees vers l’arriere, puis 
vont en s elargissant jusqu’au tiers de leur longueur totale; elles se retrecissent ensuite un 
peu pour se render de nouveau tout a fait vers lextremite. Cette forme est tres diflerente de 
ce que l’on observe chez les Equides, chez qui les apophyses laterales sont presque recti- 
lignes, non echancrees a la base et de meme largeur d’un bout a l’autre. Chez le Tapir ces 
apophyses vont en s’amincissant progressivement et ont une forme triangulaire; elles ont 
cependant une echancrure basale analogue a celle des Palseotherium, mais moins prononcee. 

Les apophyses epineuses de notre squelette sont courtes et rabattues lateralement; elles 
se voient, en partie, entreles apophyses transverses. Malgre leur ecrasement il est possible 
de reconnaitre qu’elles etaient sensiblement plus reduites que celles du Cheval (environ 
3 centimetres de longueur dans le P. magnum de Mormoiron). 

Par leur forme generale etla largeur de leurs apophyses transverses on peut comparer les 
vertebres lombaires avec celles de certains Sireniens. La partie lombaire du Palseotherium 
devait done 6tre bien plus elargie que la region correspondante du Cheval. 

Longueur des 6 vertebres lombaires. 65 mm 

— de l’apophyse transverse. _ 

— de la 5 e lombaire .... ’ 

.. — 

soui fe Sa T? eSt ViSibIe par Sa face inteieure > la posterieure est engagee 

sous le bassin. Get os de forme triangulaire est tres analogue h celui des Equides- il est 

cependant un peu plus elargi en avant; ce caractere est daifleurs en relaZn^^l* " 
sement considerable des vertebres lombaires elargis- 

de I c i r;paiZ 0 On P aau d . e "ZZZ’ " 1,<>n “ JU ” <! P ar le nombre d « ^«s, au nombre 

coate^Z vert'bt: Z ompte T T*". ^ ^ ' a 

par un bourrelet a peine sensible ^ Se P aratl ° n sont *»<%«** seulement 

Longueur visible du sacrum. 

Largeur de la partie anterieure. . .28 cm. 

.. . 

squeletbf de Mormoiron^"mai^on doiHkire CaUda ‘ eS -nserv.es dans le 

entiere, il est probable qu’il existe encore ”* mar< r“ r 1 ue S11 _ extremity posterieure est bien 
eachde par le bassin. " °” deUX verti;br « dans la partie anterieure 

aussi longues que larged,tandhTVe^ou^T der " iares ’ qui sont au moins deux fois 
sions egales. ^ premieres ont a peu pres leur deux dimen- 

des vertebres. La dimensfonZaleleZqueue 11 etf dWiT 'jj 0 " 8 " 611 '' que P ar Ia f°™e 
11 SOnt occu P as P ar lea quatre premieres vertebres. 35 0ent,m4 ‘ res sur lesquels 

audio^onTla 0 m“r: iTn^ 'T f“ ^ n ° US 

11 ae 1 ln <*ividu, et sont restees 
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approximativement en place ; les t£tes des cotes sont engagees sous la colonne vertebrale et 
ne sont pas visibles. 

D’apres le nombre des vertebres dorsales,le nombre des cotes du P. magnum doit etre au 
total de 34.Il en resulte que toutes les cotes du cote gauche, moins deux, ont ete entrainees 
au dela du squelette et n’ont, par consequent, pas ete preservees. Les deux cotes qui se 
voient, Tune pres de l’humerus et l’autre pres du femur, sont probablement les seules qui 
appartiennent au flane gauche. 

II est fort difficile d’indiquer exactement la position de toutes les cotes visibles, nean- 
moins, on peut remarquer d’une fa§on generate que les anterieures sont fortes et tres aplaties 
comme chez les Equides. La seule cote entierement visible est celle qui se trouve entre les 
deux membres anterieurs, elle doit tres probablement se placer au niveau de la dixieme ver- 
tebre dorsale; sa dimension (49 cm.), indique que l’animal auquel elle appartenait possedait 
une cage thoracique plus vaste que celle d’un grand Gheval, et comparable a celle d’un 
Rhinoceros, maisla courbure etait certainement bien moins accentuee que dans ce dernier 
type. 

La cote la pluscourte, observable dans l’individu de Mormoiron, mesure encore 35 cen¬ 
timetres ; comme il est probable que l’on a affaire ici a l’avant-derniere ou & la derniere 
fausse cote, il faut en conclure que la partie posterieure du thorax devait aussi etre bien 
plus large que chez le Cheval, et par consequent, plus comparable a celui du Tapir ou meme 
du Rhinoceros , sans atteindre toutefois la grosseur de ce dernier animal. 

Sternum. — Quatre pieces du sternum sont conservees dans ce specimen; elles sont res- 
tees h peu pres dans leur position naturelle et reposent sur rhumerus droit. La plus ante- 
rieure, de forme quadrangulaire, qui parait correspondre au manubrium, est deux fois plus 
longue que large. 

III. - OS DES MEMBRES 

1. Membre ant 6 rieur. — Les deux membres anterieurs sont presque entierement visibles 
sur la piece de Mormoiron; la patte gauche, tout en restant a sa place, a subi une rotation 
complete sur elle-meme, de telle fagon que le membre se montre par sa face interne et que 
l’humerus et le cubitus forment un angle aigu dont le sommet est dirige vers le bas, ce qui 
a amene le pied dans le voisinage du bassin. Le membre droit est dans sa position normale 
et se voit par sa face interne; l’omoplate est en partie cachee par la colonne vertebrale. 

Il resulte de la position de ces membres que la face interne seule est visible et sera par 
suite la seule etudiee. 

a) Omoplate. — Cet os vu par sa face interne est en grande partie visible; la partie 
anterieure seule est un peu engagee sous la colonne vertebrale. 

L omoplate est allongee, de forme presque rectangulaire, peu retrecie dans sa partie 
basilaire; le contour de son bord posterieur presente une premiere courbe convexe suivie 
par une sinuosite concave, placee vers le quart superieur de l'os. Le bord superieur est large- 
ment arrondi, tandisquela partie visible du bord anterieur porte une echancrure a peu pres 
symetrique de celle du bord posterieur, mais moins profonde. 

La cavite glenoide est concave et peu profonde; l’apophyse coraco'ide est engagee sous 
la colonne vertebrale. 

La forme tres particuliere de Lomoplate du Palseotherium est bien differente de celle des 
autres pachydermes : la gorge est relativement large comme chez les Rhinoceros, mais dans 
ce dernier groupe, 1 os est plus elargi, plus ramasse sur lui-meme. 
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Chez les Equides, l’omoplate est aussi allongee que dans le Palseotherium , mais la 
forme generale est plus triangulaire et la gorge plus etroite, ce dernier caractere qui s’observe 
tres nettement chez VAnchitlierium l , eloigne ce genre des Palseotherium pour les rapprocher 
des Chevaux. De plus la fosse glenoide est moins profonde et moins arrondie chez le Cheval. 
Les caracteres de la Crete ne sont pas visibles, par suite de la position de la piece sur le 


support de gypse qui la contient. 

Longueur de i’omoplate, vers le milieu de la cavite glenoide .... 33 cm. 

Largeur maxima.*6 — 


Ges dimensions sont absolument concordantes avec celles qui ont ete donnees par Cuvier 
(Ossements fossiles, 4 e ed., t. V, p. 349 , P^- cxli, fig. 2). 

On n’apergoit que les extremites inferieure et posterieure gauche de l’omoplate droite, 
presque entierement cachee par la colonne vertebrale. 


su teie arucuiaire 


b) Humerus. — L’humerus se voit de profit par sa face inferieure 
est encore en relation avec la cavite glenoide de l’omoplate correspondante, tandis que son 
extremite distale est articulee avec l’avant-bras. Get os a ete un peu deforme par la fossili- 
sation, ce qui fait que la partie superieure est notablement plus elargie qu’elle ne doit l’etre 
normalement. Cette deformation a reporte sur un m6me plan la crete deltoidienne, qui est tres 
apparente sur ce specimen. 

L’humerus droit est dans sa position normale, mais peu visible, etant en partie recouvert 
par le sternum. 

La tete articulaire est peu oblique par rapport a la direction de l’os, ce qui tend k 
rapprocher l’humerus des Palseotherium de celui des Rhinoceros et de l’eloigner un peu de 
ceux de YAnchilerium et du Tapir dont la tete est plus oblique. 

La grosse tuberosite parait longue et assez etroite, comme chez le Tapir; la partie la plus 
saillante de la crete deltoidienne se place k peu pres vers le milieu de la longueur de l’os: 
elle est done situee un peu plus bas que chez VAnchitherium et le Cheval. 

On ne pent observer la position de la poulie bicipitale par rapport a la tete articulaire • 
ce caractere est assez important su.vant Kowalewsky; chez le Tapir le niveau de la poulie 
situe au-dessous de la tete articulaire. il en est de meme chez le PaUolhcrium tandis 

La nanie bf ’ “‘d ^ beaucou P P Ius haut cetle meme extremiW. 

La partie infer eure de l humerus n est visible que par l'epitrochlee, qui ne presente pas 
en arnere une saillie aussi prononcee que chez les Ghevaux. P P 

Longueur totale. 

Largeur de la tete. . . cm - 

*■ 

a" f J “'• * Mormoiron; il. 

Ges os, bieu qu'ayant subi une forte compression dans le^tsem laUtre avec le car P«- 
peu deformes; les extremites en sont invisibles ° ’ S ° nt Ce P endant <l ue 

1 „ o e ngueur uairo r dans toute - - 

existe d„ cdtd interne nne longue cr«e, tout a ZT^Tl! 

sl-£z s k c™r&i?X3?;: h t erium •* ch.™ A c. 
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partie superieure du radius est intimement soudee dans notre specimen avec la partie supe- 
rieure du cubitus. La forme generale de l’os le rapproche surtout de celui des Tapirs , bien 
qu'il soit proportionnellement un peu plus grele; les extremites superieures et inferieures 
sont aussi moins renflees. Cette disposition resulte du developpement du cubitus qui a a 
peu pres la meme force que le radius. 

Chez L Anchitherinm le radius a une forme bien plus hippoide, il est plus aplati d’avant 
en arriere, et proportionnellement plus robuste par suite de la reduction du cubitus qui 
devient bien moins important dans ce genre. 

Les differences avec les Rhinocerides sont plus sensibles encore dans ce dernier groupe, 
le radius est plus court, plus arque et plus renfle aux extremites. 

II est, en outre, important de remarquer que chez le Palxotherium magnum , 1 avant- 
bras est d’environ i ^5 plus long que Vhumerus, tandis que chez le Tapir 1 humerus est a 
peine plus long que le radius. Chez les Equides, l’avant-bras est i /4 plus long que 1 humerus, 
chez 1’ Anchitherinm, l’avant-bras est un peu plus long que l’humerus, mais la proportion 
n’est que d’environ 1/12. 


Longueur du radius. 

Largeur antero-posterieure de l’articulation pour l humerus 

Largeur de l’extremite inferieure. 

Diametre un peu au-dessous de la soudure avec le cubitus. 


40 cm. 
5,5 — 
5 — 

4 — 


d) Cubitus. — Dans la piece etudiee, le cubitus est intimement soude au radius sur le 
quart superieur de l’os. II est bien developpe et assez volumineux, aussi fort que le radius, 
La courbure posterieure est moins prononcee que chez les tapirs et les chevaux. 

L’olecrane, elargi, est tres grand, mais situe dans le meme plan que le reste de 1 os ; il n est 
done qu’a peine excave sur sa face interne, la seule visible, et n’est pas inflechi en dedans 
comme dans les Equides et 1 ’ Anchitherium. 

Les facettes articulaires sont cachees dans le specimen decrit: 


Longueur du cubitus (olecrane compris).45 cm. 

Longueur de l’olecrane a partir de l articulation. 5 — 

Largeur de l’olecrane. 7 — 


e) Os du carpe. — Il resulte de la position de l’animal sur la dalle, que la majeure 
partie des os du carpe sont visibles lateralement ou par la face inferieure; malheureusement 
ils sont un peu ecrases et mal disposes pour l’etude. 


2. Membre postGrieur. — Le membre posterieur droit est seul entierement preserve 
dans la belle piece que nous etudions; il est reste h sa place apres la mort de l’animal, 
toutes ses parties, y compris le pied, sont en connexion, ce qui permet d’etudier les rapports 
des diverses pieces osseuses, mais empeche de distinguer les faces articulaires. 

Le membre gauche moins complet, a ete rejete en arriere du bassin au moment de la fossi- 
lisation; dans ce mouvement le femur de ce.cote a disparu, entraine plus loin. 

a) Bassin. — Le bassin, vu par sa face inferieure, est absolument intact et dans sa situation 
naturelle encore en connexion avec le sacrum. Je m’aiderai dans cette description d une 
seconde piece en tres bon etat de conservation figuree, Planche III, figure 1, et qui provient 
du meme gisement. 

L ileon montre une courbure anterieure aussi prononcee que chez les Chevaux et chez les 
Tapirs. Le bord superieur (spinal) est a peu pres rectiligne, moins concave que chez les 
Chevaux et les Tapirs. La partie elargie de Tos est plus ample que dans ces deux derniers 
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genres, ce qui tend a rapprocher les PalseoLherium des Rhinoceros, mais le col est plus 
allonge, de section plus ovalaire, et rappelle davantage celle des Equides. 

La cavite cotylo'ide, legerement deformee par la pression est ovalaire, plus haute que large; 
l’echancrure du ligament rond est difficilement visible ici. 

Les ischions sont assez greles et un peu plus allonges que chez le Cheval. Le pubis est plus 
arrondi en arriere. Ges deux os delimitent un trou obturateur ovalaire, plus long et plus 
etroit que chez le Cheval et a plus forte raison que chez les Rhinoceros, oil il est presque 
circulaire. 

Diametre de la fosse cotyloi'de (approximatif).60 a 75 mm. 

Distance entre le bord spinal de l’ileon et le bord de la caviLe cotyloide 29 cm. 

Longueur de la symphyse.,4 

Largeur du col de l’ileon.5 


b) Femur. C est un os relativement fort et epais qui tient le milieu au point de vue de 
1 allongement entre celui des Equides et celui des Rhinocerides. 

L extremite proximale, elargie, porte un grand trochanter formant une grosse tuberosite 
atteignant sans le depasser le niveau de la tete articulaire, qui est peu detachee du corps de 
1 os. Sur la face externe et un peu plus haut que le milieu de la longueur, il existe un 
troisieme trochanter de forme triangulaire, bien developpe, et qui ne parait qua peine 
recourbe en avant sur notre specimen. 

La position du troisieme trochanter est un peu plus mediane dans le P. magnum que dans 

AnchUheT' h q V en -j k U ™PP r00her du S rou P e des Rhinocerides , landis que chez les 
de its q CeUe a P°P h yse se rapproche de plus en plus de la tete superieurc 

et do U nnerL d “etetr me r ° s “ ***** un P™ «e render ensuite rapidement 

donnerla tete mferreure; les deux poulies tibiales bien qu'un peu ecrasees sont subegales. 

Longueur de la tete articulaire a la poulie interne . . „ 

Largeur de la tete articulaire . ... .4« cm. 

Largeur a la hauteur du 3« trochanter * .‘o’ 5 ~ 

■stance de la tete superieure au milieu du 3 e trochanter .' ‘ .' .* l8 ^_ 

La rotule se voit en connexion avec l’extremite inferieure du femur. 

le gauche rejete en arrierepaVla fCsihCLr n m ttel S d erS h lement ^ P ar sa faee interne; 

De meme que les autres os lono- s du P / ’ ,1 * dU baSSln est vu P ar sa f ace anterieure. 

epaisse; la Crete anterieure atteint presaue V ? Ue pi ® Ce CSt reIati vement forte et 

fosse anterieure peu profond! 7 V " ^ ** ^ ™ 

1 eloigne des Anchiiherium et des ChevaL%™ont nett r ° lUle ' Ce caract * re 

L extremite astragalienne est un peu comprimTe et bie " P ' US P rofonde - 

ne le serait reellement; elle est peu oblique et I 1 P ara j t donc «n peu plus elargie qu'elle 
moms developpee que chez VAnehitherium ei le ChevT 1“ * ‘ n - erne b ‘ e " P ‘ US C ° Urte et 
diffid es a voir sur notre specimen sont m eChev<d - Le s eavites articulaires, bien que 
1 Anchiiherium et le Cheval. 1 ’ ° mS obl,( l ues et ™oins profondes que chez 

Longueur du tibia .... 

Largeur de la tele d’avanl en arriere (un' peu e'cra'see) ! cm ' 

rld"t^^ ll ? aa vers son 

4 c caez le crassum et que chez le 
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P. medium , qui sont les especes du genre oil cet os est le moins developpe et se rapproche le 
plus de celui des Anchilherium et des Equides. 

e) Tarse. — Les deux tarses sont tres bien degages sur le squelette que nous etudions, 
ils sont vus, le droit lateralement et le gauche par la face anterieure. Ces deux pieces se 
completent done mutuellement, mais les os n’etant pas absolument degages sur toutes leurs 
faces la description n’en peutpas etre tout a fait complete. 

h’astragale a une poulie large et peu profonde, assez analogue a celle des Rhinocerides et 
des Tapirides , par suite bien moins creuse et moins oblique que chez VAnchilherium et les 
Equides. Ge caractere est d’ailleurs en relation avec le nombre des doigts qui est le meme 
chez les Palaeotherium et les Rhinoceros. Le col de l’astragale est peu indique ; il est inter- 
rompu par le bord interne de la poulie qui se prolonge jusqu’a l’articulation anterieure, 
caractere commun au genre Palaeotherium et aux Rhinoceros. 

Le calcaneum visible, sur la patte droite, par sa face interne, est de forme a peu pres 
rectangulaire, legerement elargi a son extremite posterieure. II parait comprime longitudina- 
lement, sa forme generale rappelle beaucoup celle des Tapirs , mais cet os est un peu moins 
grele, il est cependant moins trapu que celui des Rhinocerides. 

Le naviculaire est large, peu eleve, occupant les 2/3 de la face anterieure du tarse, se 
rapprochant da vantage de celui des Tapirs et des Ancliitherium que de celui des Rhino¬ 
ceros qui est plus haut et plus epais. 

Le cubo'ide , qui ne se voit que par sa face externe, est de ce cote haut et etroit, plus 
eloigne de celui du Tapir et se rapproche davantage de celui de YAnchitherium. 

Les cuneiformes sont au nombre de trois ; le troisieme occupe presque toute la largeur du 
troisieme metatarsien, sa face externe est rectangulaire, plus large que haute. Le deuxieme, 
de petite taille, de forme carree, s articule avec le 3 e et le 2 e metatarsien. Cuvier avait fait 
de cet os un petit doigt rudimentaire. 

f) Metatarse. — Le metatarsien median (III) est un peu plus developpe que les autres, il 
repose tout entier comme dans le Rhinoceros sur le troisieme cuneiforme; il depasse les 
metatarsiens lateraux de la longueur de sa tete articulaire. 

Le metatarsien externe (IV), est legerement arque et articule en haut avec le cubo'ide et 
parait un peu plus grand que le metatarsien interne (II). Ce dernier qui s’articule avec le 
premier et le deuxieme cuneiforme, peut s etudier sur sa face laterale au membre droit; il est 
arque en dedans etenarriere. 

Ces trois os sont relativement plus allonges que dans le Rhinoceros, les doigts lateraux 
sont aussi un peu plus courts, mais cependant sont plus longs que chez le Tapir. 

Les doigts sont composes de trois phalanges quadratiques, plus larges que hautes; la 
derniere porte un sabot assez elargi dans le doigt median ; il est de forme rectangulaire et 
legerement retreci au milieu. Cette phalange ungueale est done plus etalee que chez le Tapir, 
mais sans l’etre autant que chez le Rhinoceros. 

Dimensions du pied posterieur : 

Longueur du calcaneum depuis l’articulation.9,8 cm 

B. — PORTION ANTERIEURE DE CRANE DE PALSEOTHERIUM MAGNUM 

Cette tres belle piece, figuree (Pi. Ill, fig. 1) est la parlie anterieure gauche d un crane 
non deforme. Elle porte les quatre premolaires superieures et la canine, qui sont vues 
par la muraille externe. Les premolaires inferieures sont conservees sur ce specimen 
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dans leur position normale, ainsi que la canine inferieure, mais l’os de la mandibule a 
disparu. 

La serie des 4 P mesure n cm.; les trois premieres vont en decroissant legerement 
darriere en avant et ont une structure identique. Le parastyle massif se projette en deliors et 
en avant et vient recouvrir legerement la dent qui precede. Un mesostvle saillant forme une 
carene un peu plus faible que le parastyle et se trouve reporte un peu en arriere de la partie 
mediane de la dent. Le bourrelet de la base est assez saillant. 

P 1 , bien plus petite que les autres (P 1 = 18 mm. contre 28 pour P 2 ) n'a qu’une seule pointe 
mediane; son parastyle est bien developpe ainsi que son bourrelet basilairc, mais le meso- 
style n’est qu a peine indique. 

La canine superieure tres forte, renflee sur sa face externe, est aplatie sur le cole oppose. 
Une tres legere carene, en avant et en arriere, separe la partie interne de l'externe. Cette 
dent n’est pas usee. 

La barre qui separe les premolaires de la canine est reduite. 

L’incisive posterieure est bien visible sur cette piece; elle est assez forte, h pointe tres 
mousse et legerement concave en arriere; elle est munie d un bourrelet basilaire assez bien 
developpe. 

Les trois P inferieures sont a peu pres identiques et pourvues dun tres fort bourrelet 
basilaire. Le lobe anterieur de P 2 , tres allonge, n’affecte qu’a peine la forme d’un croissant. 
P* est encore plus reduite a la mandibule qu’a la mSchoire superieure et ne mesure que 
id mm. (contre 3 o a P 2 ); les deux lobes en sont bien indiquees. 

Toules ces dents etant engagees dans le gypse, ne se voient que de prolil; on ne peut 
donner la description de la couronne. 


Cette piece est encore interessante, parce qu’elle montre une Cavite ovalaire assez grande 
situee au-dessus des incisives en avant de la canine. Cette cavite que j ai dejii signalcc plus 
haul es oblique et limitde k la partie superieure par nn bourrelet un peu deformc dans 
1 exempla,re figure, qui devait etre parallele au bord de l intermaxillaire 


c. — MANDIBULE 

La description de la mandibule du squelette entier peut etre complete par une machoire 
Pr “ erVati0n ' U r%i ° n S ^ ph ^ Saire etTseT serr£ 
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R6sum6 des caracteres g6n6raux du squelette du Palaeotherium magnum. 

Ainsi que je l’ai fait plus haut, h propos du crane, je vais tenter de resumer en quelques 
lignes, les principaux caracteres du tronc et des membres de cette espece : 

Colonne vertebrale composee de 7 vertebres cervicales quadrangulaires elargies, portanl une 
apophyse epineuse assez saillanle, d e 1 7 dorsales, a fortes apophyses epineuses decroissant rapide- 
ment depuis la 5* ou la 6 9 , et de 6 loinbaires a apophyses transverses de forme aplatie tres elargies 
transversalement. Sacrum forme de 6 vertebres; queue de i 5 a 17 vertebres plus longues que 
larges. 

Cage thoracique, vaste, protegee par des cotes a courbure relativement faible, les anterieures 
tres robustes et aplalies, ferm£e eu avant par un sternum de quatre pieces quadrangulaires deux fois 
plus longues que larges. 

Membres robustes, quoique assez elances, les anterieurs a peu pres egaux en dimension aux 
poslerieurs. Omoplate allongee, presque reclangulaire, a gorge assez large. Humerus de 1 /5 plus 
court que le radius a tete articulaire peu oblique, saillie deltoi'dienne placee au milieu de l’os. 

Radius et cubitus soudes au 1/4 superieur, de force sen^iblement egale. 

Pied compose de trois doigts munis de sabots portant a terre. Les trois metacarpiens a peu pres 
de meme longueur, le median n’est qu'a peine plus developpe. 

Bassin elargi, a bord superieur de l’ileon rectiligne, col allonge, trou obturateur ovale. 

Femur robuste, muni d’un troisieme trochanter presque median. 

Tibia a peu pres egal au femur, crete anterieure atteignant le milieu de l’os; cavite du ligament 
rotulien peu profonde. 

Perone grele, soude au tibia vers son 1 /3 inferieur. 

Palte posterieure tridactyle, metatarsien median a peine plus long que les lateraux; doigts formes 
de phalanges courtes, plus longues que larges, pourvues de sabots portant a terre. 


Rapports et differences. 

G’est sans hesitation que l’on rapporte le Paleeotherium de Mormoiron au Palseotherium 
magnum de Cuvier. 

M.Stehlin 1 a minutieusement etabli la liste des localites dans lesquelles la forme type 
a ete trouvee ; je renverrai done a ce travail important dont j’adopte les conclusions. 

Je m’occuperai seulement des pieces du gisement voisin de la Debruge dans lequel la 
grandeur des dents varie dans d’assez fortes proportions pour que Ton puisse rapporter 
une bonne partie des specimens au Pal. girundicum qui ne differe du type que par sa taille 
un peu moindre. Mais comme dans les memes gisements on trouve les deux formes associees, 
il ne peut 6tre question d’une variation due au niveau stratigraphique et denotant une relation 
ancestrale d une espece par rapport a l’autre. 

M. Stehlin considere le Pafeo/Zzerium magnum girundicum , comme une racenainedu type. 
N’y aurait-il pas plutot une difference due au sexe de l’animal? Les restes de Mormoiron ne 
nous ont encore montre que des pieces se rapportant sans hesitation a la forme de grande 
taille et en tous . points comparables k celles de Montmartre. Je n’ai done pas de documents 
me permettant de prendre parti dans la question. 

Quoi qu’il en soit, j’ai essaye de reconstituer par la pensee le squelette du grand Palaeo- 
Iherium de Mormoiron. En tenant compte de la position relative des differentes pieces du 
squelette on arrive a estimer la hauteur approximative du squelette aim. 3o au niveau du 
garrot. La longueur totale de l’animal dans sa position normale peut etre estimee a 2 m. 52 . 

Le croquis ci-joint represente cet animal a 1/8 de sa grandeur naturelle. Cette image 

1 Stehlin, Die Saugetiere des Schweizerischen Eocaens, II. Mdm. Soc. pal. Suisse, t. XXI, 1804, 
p. 163. 1 
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tio. 2 . Squelclte reslaure du Palu-otherium magnum dc Mormoiron (s/8 dc la grandeur nalurclle). 
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a ete obtenue en calquant une photographie, et en redressant les os dont la position etait 
anormale ; le bassin seul, dont la disposition sur le squelette nepermettait pas une reconsti¬ 
tution du profil, a ete dessine d’apres un bassin complet de cette meme espece provenant 
aussi de Mormoiron et conserve dans les collections de Lyon (PI. IH> fio* 2). 

En examinant cette piece on ne peut manquer d’etre frappe de l’allongement de la croupe 
de cet animal par rapport a sa hauteur. Cet allongement n'etait pas aussi prononce que 
chez le Tapir ou le Rhinoceros. Le thorax, moins cylindrique et plus court que dans ces 
deux genres devait avoir une apparence plus chevaline. 

D'apres MM. Stehlin et Deperet 1 le rameau du Palseotherium magnum peut se suivre du 
Bartonien au Ludien superieur apres lequel il disparait. Les especes augmentent progres- 
sivement etrapidement de taille depuis le Palseotherium castrense de Robiac et du Gastrais 
(Bartonien) en passant par le Pal. Stehlini du Ludien inferieur d’Euzet et de Hordwel et 
atteignent leur taille maximum dans le Ludien superieur de Montmartre, Mormoiron et la 
Debruge avec le Pal. magnum Guv. 


Palseotherium crassum Cuvier 

Planche III, fig. 2; PI. IV, fig. 2; PI. V, fig. 1, 2; pi. VI, fig. 1, 2. 

1 835 . Palseotherium crassum Cuvier, Rech. s. les oss. foss , 4 e edt. V, p. 260, PI. cxxxiv 
et cxxxv. 

1917. Pal. crassum mut. Euzetense Deperet, Faune de Mammiferes d’Euzet-les-Bains, 
p. 12, pi. 1 a vn. 

I. Crane. — La piece figuree Planche V, est le crane dune espece de Palseotherium de 
taille moyenne, il est tres ecrase de haut en bas, de telle sorte que l’echancrure nasale a beau- 
coup souffert et a en partie disparu; par contre, l'arriere du crane, les arcades zygomatiques 
et le palais sont intacts. 

Sur la face superieure, les nasaux ne sont pas conserves; en arriere on distingue les 
orbites, assez petites et correspondant a l’aplomb de la deuxieme molaire, elles s’ouvrent 
dans des fosses temporales tres larges. 

Les arcades zygomatiques sont peu elevees et s’ecartent assez fortement en arriere. Le 
trou sous-orbitaire correspond a la 4 e P. 

En arriere de l’arcade le crane se retrecit fortement et se termine par une crete occipitale 
transverse un peu plus large se prolongeant en arriere des condyles. La Crete sagittale, 
imparfaitement conservee, est mince et parait assez haute. 

Sur la face inferieure, en bien meilleur etat de preservation, l’ouverture palatine des fosses 
nasales a la forme d une spatule et son bord posterieur atteint le niveau de l’intervalle 
entre M 3 et M 2 . 

La cavite glenoide est etroite et allongee ; les apophyses mastoides, courtes et epaisses, 
sont un peu inflechies en dedans; les apophyses sty loides, tres longues et bien detachees, 
sont legerement incurvees en avant. Les condyles occipitaux sont allonges transversalement 
et un peu comprimes de bas en haut. 

La dentition ne montre que cinq molaires et une canine k peine sortie de l’alveole. Les deux 
molaires posterieures, qui appartiennent k la dentition definitive, sont a peine touchees par 
la detrition; par contre, les trois molaires de lait, qui leur font suite, sont fortement usees. 
Dans le maxillaire on aper§oit les dents de remplacement. 

Les M, de forme quadratique, sont k peine plus longues que larges; vues par la 
couronne, elles montrent deux pointes externes, l’anterieure se termine par un parastyle 


Deperet, Monographie d’Euzet, p. 3q. 
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tres fort venant recouvrir en partie la muraille de la dent qui precede. Un mesostyle tres 
saillant separe les deux lobes de la dent. 

La colline antero-interne est plus forte que la posterieure ; il y a un bourrelet interne 
continu qui s’efface au niveau du denticule posterieur. 

Les molaires de lait se distinguent facilement par leurs dimensions plus faibles, leur forme 
plus allongee, le peu de hauteur de leur couronne. Le parastyle de M 1 est encore assez fort 
et recouvre un peu la muraille de la dent precedente; il diminue d importance dans Ml* et 
surtout dans Ml 3 . Le mesostyle est tres saillant sur toutes ces dents et le bourrelet interne 
est continu. 

La couronne trop usee de ces dents n’offre pas de caracteres bien accuses. 

La canine sort a peine de son alveole ; elle est triangulaire avec un fort bourrelet basilaire 
et deux carenes tranchantes sur les cotes. 


Longueur de la dentition de M 3 a Ml 1 . io 3 mm. 

Longueur totale du crane depuis la base de la canine jusqu’a la Crete 

occipitale. 244 — 

Largeurau point le plus saillant des orbites. 143 — 


Comparaison. — La grandeur de la dentition est un peu plus forte que celle du Pal. 
crassum mut. Euzetense figuree par M. Deperet (pi. v), dont 1 'age est tout a fait compa¬ 
rable, et qui ne mesure que q3 mm. 

Cette difference est conforme a la loi paleontologique de ^augmentation de la taille, le 
niveau de Mormoiron etant superieur a celui d’Euzet. 


ensure panic ues collections 
ui vient d'etre decrit. Elle a 


II. Mandibule. — Une mandibule d un jeune individu laic t 
de 1 Universite de Lyon. Peut-etre correspondait-elle au cr&ne q 
6 molaires du cote droit et 5 du c6te gauche. (PI. IV, fig. 2 ; PI. VI, fig 1 ) 

Ces dents ont une structure tres uniforme : 2 croissants, dont l'anterteur est un peu plus 
lort que le posterieur et un peu plus allonge, M 3 nest pas encore developpee; M* bien que 
completement visible, est a peine sortie de son alveole. Ces dents sont pourvues d'un 
bourrelet externe et interne bien developpes. 

La canine, assez aigue, est aplalie sur sa face interne, avec un bourrelet basilaire plus 
mat que sur lajace interne. Les incisives ne sont pas conservees. 

La dimension totale des 6 molaires existantes est de 119 mm 
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celui-ci. Les petits sabots ne depassent pas la partie anterieure de la phalange ungueale 
mediane. 

Cette piece est relativement petite, plus courte que toutes celles qui ont ete mdiquees dans le 
tableau des diverses especes de Palxotherium, donne par M. Deperet (Luclien d huzet , p. 21), mais 
elle est en meme temps plus etroite. Le rapport de la longueur du doigt median par rapport a sa 
largeur est de 80/17, tandis que dans les pieces d’Euzet ce meme rapport est de 92/17. Le Pal. 
crassum figure par de Blainville donne 90/20. 

Les relations entre lallongement et l’epaisseur de ce doigt median entre ces diverses 
pieces varient done assez peu, et il est certain que la piece deMormoiron doit se rapporter a 
un Palseotherium crassum de petite taille. 

FAMILLE DES ANOPLOTHERIDES 
Anoplotherium commune Cuvier 

Planche VIII, fig. 1, 1a, 2, 2a. 

i835. Anoplotherium commune Cuvier, Ossements foss. 4 e ed., p. 67, 81, 83; pi. i25,p. 25o, 
pi. 117, 128, pi. 116, pi. 74. 

1839-1864- Anoplotherium commune De Blainville, Osteographie, g. Anoplotherium, 
p. 13, pi. i-iv. 

i85p. Anoplotherium commune Gervais, Zool. et Pal. fran^., 2 e ed., p. 164? pL xv, XVI - 

Dentition superieure. — Un fragment de maxillaire superieur porte deux molaires, M 3 
et M" 2 . La derniere molaire, de forme trapezoidale, un peu plus etroite sur sa face interne, 
est plus longue que large. Elle est formee de deux croissants externes un peu obliques, separes 
par une crete saillante tres forte sur la muraille externe. 

Le lobe posterieur, un peu plus long que l’anterieur, est un peu moins retreci. Le lobe 
anterieur se termine par un parastyle assez fort, debordant en avant sur la dent qui precede. 

Sur le cote interne de la dent, on distingue un lobe posterieur en croissant formant une 
crete qui vient se terminer contre le bord interne du lobe postero-externe. Un tubercule 
median conique est accompagne d’un tubercule intermediaire moins volumineux, legerement 
arque, se terminant au parastyle. Un bourrelet basilaire entoure cette partie de la dent. 

M 2 , plus quadratique, offre la meme structure, mais les deux croissants externes sont plus 
egaux ; le parastyle et la crete mediane sont moins developpes que dans M 3 . Le croissant 
posterieur interne est plus symetrique; la pointe mediane un peu plus faible. 

Longueur de M 3 (parastyle non compris).3o mm. 

Largeur maxima de la crete externe au milieu du croissant posterieur . 27 — 

Longueur de M 2 .”.25 — 

Largeur. 2 5 — 

Un autre fragment de maxillaire superieur (PI. VIII, fig. 2) porte quatre dents : la 
derniere molaire offre les memes caracteres que la dent correspondante de la piece precedente. 
Par suite d une deformation du croissant qui resulte de la fossilisation, elle parait plus 
triangulaire. Les deux autres M, plus carrees, n’olfrent pas de caractere bien particulier. 

P* es t toute differente, la forme generale est triangulaire, plus etroite du cote interne. La 
muraille externe n offre qu un seul lobe avec une pointe mediane mousse. Du c6te interne, 
un seul croissant, dont les extreinites s’appuient aux deux bouts de la muraille externe. Un 
bourrelet basilaire assez fort embrasse le croissant, mais n'atteint pas du cote anterieur 
l’extremite de la dent. 

Les quatre dents en serie mesurent 90 millimetres, dont 72 sont occupes par les M. 
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Encomparant les diverses pieces de Mormoiron a celles de Montmartre, on peut constater 
que la forme du Midi avait a tres peu pres la dimension de celle du bassin de Paris. 

D'assez nombreux debris de VAnoplotherium commune ont ete rencontres dans les lignites 
de la Debruge. 


Diplobune secundaria Cuvier 

Planche VIII, fig. 3, 3a, 3 b, 3c, 4, 5- 

i 835 . Anoplotherium sccundarium Cuvier, Ossements fossiles, 4 " ed., t. V, p. 12a, 
pi. 125, fig. 5 ; pi. 128, fig. 1 3 ; pi. 92, fig. 2. 

1909. Diplobune secundaria Cuv. Stehlin. Eocaene Saugetiere, VI parfie, p. 94a et suiv. 

Cuvier ne connaissait que peu de fragments de cette espece d’un tier's plus petite que 
l’^ 4 . commune , quelques dents superieures et une mandibule portant seulement les inci- 
sives. 

Gervais (Zool. el Pal. fr., 2 e ed., p. 167) signale cette espece dapres Cuvier et de Blain- 
ville dans les gypses de Montmartre. II l’a ensuite reconnue dans les lignites de la Debruge 
d’apres des pieces trouvees par Bravard et Pomel 1 dans ce dernier gisement. II parvint k 
reconstituer le pied anterieur k quatre doigts et le pied posterieur avec trois doigts. Se basant 
sur ces extremites de membres et meconnaissant la structure exacte du pied de Y Anoplothe¬ 
rium du gypse, il cree le nom generique d ' Eurytherium. 

Filhol i, son tour, reconnait plusieurs especes A'Eurylherium dans les Phosphorites clu 
Quercy ( f . .4 a). II les decrit sons les noms d'E. latipes, E. secundarium (pi. xv, fig. 008 et 
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ranche horizontale qui reste 

• Potnel reconnait deux formes a „ Debruge ; 4. plalypu „ et 


une autre plus petite A. Laurillardi. 


FAUNE DE MORMOIRON 


33 


tres constante depuis la symphyse jusqu’k l’aplomb de M 3 . Elle se raccorde a la branche 
montante par un sinus tres arrondi et porte assez en arriere. 

La branche montante s’insere tres obliquement en arriere de la derniere molaire; elle est 
tres haute et tres mince. L’apophyse coronoide est assez large, un peu echancree en arriere 
par lechancrure sygmoide arrondie. 

Un trou nourricier s'observe a la hauteur de la premiere premolaire. 

La dentition est k peu pres complete, portant M 3 et P 3 ; il manque done P 1 . 

M 3 est a peine usee, formee de deux lobes internes en croissant et formant deux pointes 
et d’un talon crescentiforme, dont la courbure est assez faible. Du cote interne, le croissant 
posterieur se recourbe fortement et se termine par une pointe assez elevee et assez aigue, 
correspondant k peu pres au milieu de la vallee laissee par le croissant externe. Le croissant 
anterieur se termine en arriere par une pointe mediane aussi saillante que la pointe poste- 
rieure. 

Le tubercule interne anterieur est moins eleve, mais assez fort. 

M 2 et M 1 sont plus usees avec deux croissants externes assez serres; les trois pointes 
internes sont assez rapprochees. 

Les trois molaires occupent un espace de 64 millimetres. 

Les premolaires sont plus allongees et plus etroites que les molaires; le lobe anterieur de 
P 4 est notablement plus allonge que le posterieur; il forme un croissant dont la pointe pos- 
terieure correspond a la partie la plus saillante de la dent. 

Sur la face interne, le tubercule posterieur est assez saillant dans P 4 , tres net encore 
dans P 3 , il ne se voit plus sur P 2 . 

Les caracteres distinctifs que Filhol donne de P 4 et qui permettent de distinguer Eur. 
secundarium de E. Quercyi ne peuvent s’observer dans la piece de Mormoiron dont le crois¬ 
sant posterieur est brise. 

L espece de Vaucluse est nettement plus petite que 1 'Eur. secundarium des phosphorites. 


FAMILLE DES SUIDES 


Chceropotamus affinis Gervais 

Planche VII, fig. 3 , 3 a, 3 b, 4, 4a. 

1848-52. Chceropotamus affinis Gervais, Zoologie et Paleontologie fr., i r * edit., p. o5 : id., 
2 e edit., pi. xxi, fig. 1-6, xxiii, fig. 2-8. 

1899. Chceropotamus affinis Gervais, Stehlin, Suiden Gebisses 1 , p. 102, pi. vi, fig. 2; pi. ix, 
fig. 8. 


Un crane complet de cette espece a ete trouve dans les gypses de Mormoiron; il est 
malheureusement tres ecrase par la compression des couches superposees, de telle sorte que 
le profil a ete tres fortement surbaisse. 

Le palais et la partie posterieure du crane sont en parfait etat de preservation. La partie 
anterieure du museau au dela de la premolaire manque. Sur cette piece, ainsi qu’on peut le 
voir sur la figure, la partie anterieure a ete refaite en platre sans prejuger de la forme qu elle 
aurait pu avoir normalement. 

Cette piece se presente a peu pres dans les memes conditions de preservation que le type 
du Ch. parisiensis de Cuvier. 


Crane. Face superieure. — Il est remarquable par l’allongement et l’effilement de la 

1 M 6 moires Society paleontologique suisse, vol. XXVI. 

Soc. geol. de France. — Pal. — T. XXV. — 5 . 


Mem. n® 57. —5. 
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partie anterieure. Cette partie, comme je l’ai dit ci-dessus, est en mauvais etat, cependant 
les fragments d’os restants ont permis de placer la derniere premolaire dans sa situation 
normale. 

Au niveau de M 1 le crane s’elargit brusquement jusqu'a la partie anterieure de Torbite. 
Celle-ci est tres petite"et parait presque completement fermee, par suite de l’ecrasement, 
mais, en realite, elle devait etre assez largement ouverte. 

En arriere de Torbite et limitant en avant les fosses temporales, deux fortes cretes con¬ 
vergent vers le milieu du crane un peu a la facon des Dicotyles (Pecari), mais elles forment un 
angle beaucoup plus ouvert que dans cet animal. Au point de convergence de ces cretes, le 
crane se releve en une tres forte Crete sagittate dont la hauteur est certainement cxngeree 
dans notre specimen par 1 effondrement de la capsule cranienne. Cette crSte se termine en 
arriere par une courte crete occipitale. 

Face posterieure. — Cette partie est tres reduite, en forme de triangle, dont Tangle 
supeneur est arrondi. Elle est dirigee obliquement en arriere et surplombe un peu les 
condyles. 

Les condyles occipitaux sont ovalaires et limitent un trou rachidien transverse plus la rue 
que haut. 1 h 



ace infer,euro. - Les proportions de cette partie du crane sont admirablement pre- 
seryees. Le palais est etroit et allonge comme chez tons les Suidcs l ou- 
verture nasale est allongee, relativement assez large. Son extremite ante- 

"X„tes emt erVaUe eD ‘ re M,etM ‘- Elle est bordee par des cretes assez 

bovdiTI^ ' Jl ‘ n °‘ de ^ large ' ap ' alie ’ de Porme presque circulaire el 
bordee en arriere par une eminence transverse epaisse et pen elevee. 

que cheTles SuL S< ’ V F d ™ el °PP^ *>eaueo„p moins fortes 

les plcaris File, Pr ° Prement , dlts ' mais bie " P'>» ™portantes que chez 
~ Li "'“ 

d “ •■*“ **. »■ - ». r.a» * 

molaires south peu preTd’,, 2 , 7 P^molaire.. Les arrieres 

trapezoidale est plus T '’’ mn “ de forme ^renle. M» 

longue. Elle estfcrmt ^ *”'' 7 ' 61 pe “ plus que 

intermediate et d’un denticule aecessoire au milieude l^Z PnnCipaUX ’ d ' U, ‘ 

Dans son ensemble, cette dent e«t tro C u . 1 couronne. 

et surbaisses; l’anterieur est le plus developpd° Un^ f S dentlCules externcs sont coniques 
denticules. P aevel °PPe. Un md.ee de carene s ubserve sur ces deux 

crescento“ ‘dlnt^ultlltlmddTltlVp^; ““""T 7 °‘ H una a la forme 

-eu, -an est trds peu ddveloppd 


Fig. 3 . — Choeropo- 
tamusaffinis Ger- 

VAIS. 

Molaires superieures 
du crane figure PJ. 
VII (grand, nat.). 


carene. 

JJn bourrelet basilaire entoure la dent. I! se re J, ve 


l re 


median 


du cote 


Longueur. 

Largeur du lobe posterieur 
Largeur du lobe anterieur 


externe en un fort pilier 


>4 mm 
15 — 

.8,5 
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M' 2 , plus usee, est composee des memes elements; elle differe de M 3 par sa forme un peu 
moins trapezo'idale, par le developpement un peu plus considerable du denticule postero- 
externe qui est presque egal au denticule antero-externe : 

Longueur...14 mm. 

Largeur du lobe posterieur. 

Largeur du lobe anterieur. l6 » J 

M 1 , un peu plus petite, mesure : 


Longueur. .. 

Largeur du lobe posterieur . 
Largeur du lobe anterieur . 


1 5 mm. 

16 — 
i 6,5 


L’espace occupee par les trois M est de 42 millimetres. 

Un alveole, mal conserve, se voit en avant de M 1 et indique la place de P 4 , mais on ne peut 
apprecier le contour de la base de cette dent. 

Du cote gauche, une premolaire, probablement P 3 , est une dent comprimee lateralement, 
h deux racines ; la couronne conique se termine par une grande pointe principale, en arriere 
de laquelle se trouve une seconde pointe beaucoup plus reduite et qui ne s’en distingue que 
parun tres leger sillon. Le tubercule posterieur est bien plus basetplus large que l’anterieur. 
La pointe anterieure a son bord assez incline en arriere de telle sorte que cette partie de la 
dent occupe le milieu de la couronne. 

II n’y a pas de bourrelet basilaire. 

En avant de P 3 et separe par un intervalle assez mal conserve oil se trouvait probablement 
l’alveole d’une petite P 2 se dresse une dent tres volumineuse, a pointe unique et deux racines, 
recourbee en arriere a la maniere d’une canine. 

Cette grosse dent est tres comprimee lateralement et se termine en arriere par une carene 
mousse. Le c6te posterieur de la dent est moins incline que son cote anterieur, ce qui lui 
donne une forme de croc tres particuliere. II n'y a pas de bourrelet basilaire, mais la base de 
la couronne porte un sillon vertical qui s’attenue bientot et correspond a l’intervalle entre 
les racines. 

Historique de l'espece. — Gervais, dans la i re edition de sa Zoologie et Paleontologie 
fran^aises, cree le nom de Choeropotamus affinis pour une espece de la Debruge, voisine 
de Ch. parisiensis en differant principalement par la taille un peu moins forte. 

Dans la 2° edition du m£me ouvrage, il figure des pieces du gisement de Pereal (mandibule 
complete, serie dentaire vue par la couronne, et 5 dents superieures assez usees) sous le nom 
de Ch. a/finis, mais dans le texte il estime que « les differences entre les pieces de la Debruge 
et celles du gypse parisien sont sans doute individuelles, et Ch. affinis nous a paru devoir 
etre reuni au Ch. parisiensis ou Cuvieri 1 ». 

M. Stehlin, revenant sur ce sujet, reprend le nom attribue par Gervais a la forme de la 
Debruge et figure sous ce nom dilferentes pieces de ce gisement. 

Dans son grand ouvrage sur les Mammiferes Eocenes (p. 740 et suiv.), le meme paleonto- 
logiste maintient cette espece qui ne differe que peu de Ch. Depereti Stehlin, du Ludien 
inferieur. Elle en serait le descendant direct. 

M. Stehlin signale cette espece des gypses de Mormoiron, d’apres la piece de l'Universite 
de Lyon et d’apres un autre individu conserve au Musee de Marseille, portant la serie des 
molaires M 3 -M d et mesurant 44 millimetres. Cette dentition est done un peu plus forte que 

1 P- L 97 - 










36 


F. ROMAN 


celle de Lyon. Les formes types de la Debruge sont aussi plus fortes, mais notablement plus 
petites que Ch. parisiensis. Une difference aussi grande, mais en sens inverse, permet de 
distinguer cette espece de Ch. Depereti. 

Le tableau comparatif ci-joint mettra en evidence ces caracteres : 

Dimensions de M 3 - M 1 sup. : 

Chceropotamus parisiensis . 5 a mm. 

— affinis de Mormoiron, piece de Lyon.42 — 

— — — piece de Marseille.44 — 

— — de la Debruge.4 (j — 

— Depereti d'Euzet.3G _ 



FAMILLE DES ABAEIDJE 
Adapis parisiensis Cuvier 

Planche VII, fig. 1, 2 , 2a. 

1835, Adapis parisiensis Cuvier. Ossements fossiles, 4 e ed., t. V, p. 460 pi ,3 a fig Aab 
1848-,852, Aphelotherium Duverneyi Gervais. Zoologie et Paleontologie francaises, ed.’ 

t. II, exj^l. no 34, pi. 34, fig. 12, i3 et pi. 35, fig 10. 

.9.5 ,-Adapis parisiensis Cuv. Stehlin, Saugethiere Schvv.'Eocaens VII, part n ,.6% 

pl. GCXLV et CCLIX. F ’ ’ 

, . L ’ esp4 f e est _representee it Mormoiron par un seul crane, comprime de 

aut en bas, dont le palais est seul bien conserve et porte les M 1 de 

nX-L T ar °? deS VS°matiques sont resl(!es dans leur position 
naturelle, mais la partie supeneure du erine est assez deterioree. 

Dans son ensemble et vu par la face inferieure, ce crane est de forme 

LX Zlomit'' Pei ” e e " enVa "‘ d6S arr '® re -molaires, les 

XrtemX” m4d eS t * “T*"* ra P id ~ « out leur maximum 
a ecartement immediatement en arriere de la serie dentaire 

forme S “ “ “ h haUteur de P« une echancrure cordi- 


Fig. 4. — Adapis 
parisiensis. 
Molaires superieures 
de Mormoiron (X 3). 


5a mm. 


M r sLb„ s 7uf°d n de t r pi6oe aprts 

rentes especes d'Adanis dan. 1 , ’ q decnt les cranes des difTe- 

4 donner les dimensions principdLde f d . Ua ®- Je me Dornerai 

Wear maxima an point ie pbis sail,al P ' a,re * M ° rm ° ir ° n - 

— d — 

n ff ***••_•• 48 mm. 

retrecies sur le c6te i^erne^ ^ qUadran S ulaire d *ns leur ensemble sont un peu 

M 3 est nettement triangulaire et nine in 

coniques, legerement comprimes et reunif pa^uneT! ! 1“ *7* tubercules «te™es sont 
interne tres ddveloppe a une forme legeremen 2 Le ^ereuie antero- 

de la dent. Le tnbercule posterieur interne (hum *°' de et occu P e 4 P™ pres le milieu 

peute eonique et placee e„ arriere du tuCcuka t ^ X* 4 Une ^ P°inte tres 
M“d ee t Sa base d ' Un bourrekt oontinu ^ 6 ‘ beauc ° u P P>- bas. La dent est 

“ dC f0 ™ e tra P-oMale a son c6te anterieur oblicue , ,• 

q 1 andis que le posterieur est perpen- 
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diculaire a la muraille externe, elle comporte des denticules externes tout a fait analogues 
des parties correspondantes de M 3 . Du cote interne, le tubercule anterieur predomine, mais 
le denticule posterieur est plus developpe que dans M 3 . 

M 1 plus carree a son bord anterieur un peu moins oblique, les denticules offrent la raeme 
disposition que dans M 2 . 

Le reste de la dentition manque. 

Rapports et differences. — Adapis parisiensis se distingue de V Adapis magnus du Ludien 
inferieur par sa taille plus faible. 

Je reproduis ici les caracteres differentiels de ces deux especes tels qu’ils ont ete donnes 
par M. Deperet (Faune d’Euzet, p. 23 1), « une taille plus forte, lelevation des eretes sagittales 
et du cr&ne, la complication des premolaires, la reduction de P 1 , la differenciation simienne 
des canines et des incisives, le raccourcissement du museau qui en font un type plus avance 
en evolution. » 

D’apres M. Stehlin (p. 1272 et suiv.), et son opinion est adoptee par M Deperet, Adapis 
parisiensis forme un rameau parallele a celui de \'A. magnus dont Eorigine dans des 
couches stratifiees est encore inconnue. Ge paleontologiste rattache neanmoins a ce phyllum 
diverses varietes provenant de Mormont, d’Eclepens et du Quercy, gisements qu’il place 
dans le Ludien inferieur. 

II fait remonter ce groupe dans le Bartonien de Lautrec et meme avec quelque doute, 
dans le Lutecien. 
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CONCLUSION 


II me parait utile de terminer cette etude en mettant en regard la lisle des trois principal 
eisements^u^lAidien superieur de la France. Ces listen ont ete elabhes d apres les travau* 
de Gervais, de MM. Stehlis et DepiSrbt qui ont tons discute les prmcipales especes dc ces 

o'isements. 


GYPSE DE PARIS 

Didelphys Cuvieri Fisch. 
Peralherium Laurillardi Gkrv. 
Palaeolherium magnum Guv. 
Palaeolherium crassum Cuv. 
Palaeolherium latum Cuv. 
Palseotherium cui'tum Guv. 

Plagiolophus minor Cuv. 


Chceropotamus parisiensis Cuv. 
Choeropotamus affinis Gerv. 

Dichobune leporina Cuv. 
Anoplotherium commune Cuv. 


Diplobune secundaria Cuv. 
Xiphodon gracile Cuv. 
Amphymerix obliquum Gerv. 
Amphymerix murinum Cuv. 

Theridomys Cuvieri Pom. 

Galethylax Blainvillei Gerv. 

Hyaenodon parisiense Cuv. 
Pterodon dasyuroides Blainv. 
Cynodiclis sp. 

Adapis parisiensis Cuv. 


LA DEBRUGE 

Peratherium affine Gerv. 
Peratherium antiquum Gerv. 
Palaeolherium magnum Cuv. 

Palaeolherium curium var. Perea- 
lense Gerv. 

Plagiolophus annedans Ow. 
Plagiolophus mut. Oweni Brav. 
Anchylophus radegondensis Gerv. 

Tapirulus hyracinus Gerv. 

? Cainotherium Courtoisi Gerv. 
Dichobune leporina Cuv. 

Anoplotherium latipes Pom. 
Anoplotherium Laurillardi Pom. 
Diplobune secundaria Cuv. 
Xiphodon gracile Cuv. 

Amphimeryx collotarsus Pom. 

Theridomys Vaillanti Gerv. 
Plesiarctomys Gervaisi Brav. 

Hyaenodon Requieni Gerv. (petite 
race). 

? Hyaenodon parisiense Cuv. 
Pterodon dasyuroides Blainv. 
Cynodiclis lacustris Gerv. 


MORMOIKON 


Palaeolherium magnum Cuv. 
Palaeolherium crassum Cuv. 


Choeropotamus affinis Gkrv. 


Anoplotherium commune Cuv. 
Diplobune secundaria Cuv. 


Hyaenodon Requieni Gerv. 


Adapis parisiensis Cuv. 


La liste de Mormoiron, comme on le voit, est fort courte, mais elle renferme toutes les 
especes les plus caracteristiques des autres gisements. II n’est done pas douteux que les 
taunes de ces differents points se soient developpees & la meme epoque, e’est-a-dire pendant 
le Ludien superieur. 

En comparant la faune de Mormoiron a celle de Debruge qui gdographiquement est toute 

vorsme, on ne pent moms faire que de penser qu’il nous reste encore bien a trouver a 
Mormoiron. 

dS"T ment ’ ainsl que je 1 “ dit au de ce travail, les vertebres sent 

:Zt'r ,Ue l ,° Ute a h r teUr de la masse du 8- V P Se ’ et P«t guere esperer 

des ossements qu’au fur et a mesure de l’avancement de la carriere. II existe 


CONCLUSION 


39 


bien un niveau un peu plus riche vers la base de la formation, mais des fouilles paleonto- 
logiquesy sont impossibles etant donne la grande puissance des sediments qui le recouvrent. 

Lors de ma derniere visite, au printemps de 1922, les carrieres de Mormoiron etaient 
abandonnees a cause des difficultes de communication, tandis que les platrieres du Stampien 
de l’lsle-sur-Sorgues, plus proches du chemin de fer, etaient en pleine exploitation. Esperons 
pour la Paleontologie une reprise des travaux, et surtout que les precieux documents soient 
recueillis methodiquement au lieu d’etre envoyes au four a platre comme cela arrive trop 
souvent! 
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MEMOlRE S" 57 




PLANGHE I 


Palseotherium magnum Cwier. 

Squelette oomplet, conserve dans sa position naturelle sur une dalle de gypse. II ne 
manque a cette piece que le femur gauche et quelques cotes. 

(Reduction : 1/8 de la grandeur naturelle.) 

(Cette planche est la reproduction reduite d une photographie retouchee de Poriginal;) 
Gypses de Mormoiron (Vaucluse). 

Collection de VUniversitc de Lyon. 
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PLANCHE II 


Palaeotherium magnum Cuvier. 


Fig. 

Fig. 


1. — Cr&ne du squelette de la Planche I au i /3 de la grandeur naturelle. 

2. — Dentition superieure, en vraie grandeur, faisant partie d un deuxieme 

squelette incomplet et disloque. 

Ces series dentaires, qui font partie du raeme palais, out sur la piece leur 
ecartement normal; elles ont ete rapprochees par les necessites de la 
mise en page. 


Collection de I'Universite de Lyon. 
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PLANCHE III 


Palseotherium magnum Cuvier. 

I'k;. i. — Extremite anterieure dun crane avec une partie de la dentition supe- 
rieure conservee dans sa situation normale. 

(1/2 de la grandeur naturelle.) 

Ft'.. 2. — Bassin complet a i/3 de la grandeur naturelle. 

Palseotherium crassum Cuvier. 

Fig. 3, — Astragale de grandeur naturelle. 

Collection de iUniversite de Lyon. 
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PLANCHE IV 


Palseotherium magnum Guvieh. 

Fig. i. — Mandibule complete. M 2 gauche a disparu pendant la vie do l animal, 
et l’alveole a ete oblitere. 

(i ‘j, de grandeur naturelle.) 

Fig. la. — Dentition inferieure du meme individu de grandeur naturelle. 

Palseotherium crassum Civieh. 

Fig. 2. — Mandibule aux 3/5 de la grandeur naturelle. 

Gypse de Mormoiron. 

Collection de I'Universite de Lyon. 
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PLANCHE V 


Palseotherium crassum Cuvier. 


Crane complet, un peu comprime de haut en bas, vu par sa face superieure (i) et par 
le palais (2) aux 2/3 de la grandeur naturelle. 

Gypse de Mormoiron. 


Collection de I'Universite de Lyon. 
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PLANCHE VI 


Palseotherium crassum Cuvier. 

Fk;. i. — Mandibule avec la dentition complete vue par la couronnc, de grandeur 
naturelle. 

(Le meme specimen est represente aux 3/5 de grandeur naturelle, 

PI. IV, fig. 2.) 

Fig. 2. — Pied posterieur droit, conserve dans un bloc de gvpse avec tous ses os 
en connexion,-de grandeur naturelle. 


Hysenodon Requieni Geryais. 

1 ig. 3 , 3 a. Humerus droit, face posterieure et de profil. (2/3 de grandeur naturelle. 
Gypse de Mormoiron. 

Collection de I'Universite de Lyon. 
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PLANCHE VII 


Adapis parisiensis Cuvier. 

Fig. i . — Cr&ne vu par la face inferieure. 

Fig. i a. — Cr&ne vu par la face superieure. 

(Grandeur naturelle.) 

Fig. 2,2 a. — Dentition du mdme (x 3). 

Cheeropotamus affinis Gervais. 

Fig. 3. — Crane vu par la face inferieure; la partie anterieure, a partir de la dent 
anterieure, est restaur^e approximativement en platre. 

Fig. 3a. — Le raeme vu par la face superieure. 

Fig. 3 b. — Profil du meme montrant l’ecrasement du a la pression des gvpses. 

(2/3 de la grandeur naturelle.) 

Fig. E \a .— Dentition du meme individu de grandeur naturelle. 

Collection de l' Universite de Lyon . 
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Fig. i. 
Fig. i a. 
Fig. 2 . 

Fig. 2 a. 


Fig. 3. 
Fig. 3a. 
Fig.3Z>. 
Fig. 4- 
Fig. 5. 


Mem. 


PLANCHE VIII 


Anoplotherium commune Cuvier. 

— M 3 et M 2 superieures vues par la couronne. 

— Les m&mes, vues par la face externe. 

— Fragment de maxillaire superieur avec la serie dentaire. M ‘-P* vues par 

la couronne. 

— La meme dentition, vue par la face externe. 

(Grandeur naturelle.) 

Diplobune secundaria Cuvier. 

— Mandibule droite ( 2/3 de grandeur naturelle.) 

— La meme dentition de grandeur naturelle, vue par la face externe. 

— Face interne. 

— Humerus gauche, face anterieure. 

— Humerus droit, face posterieure. 

( 2 /3 de grandeur naturelle.) 

Collection de VUniversite de Lyon. 
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